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La composition de l’atiMspWe terrestre
De récentes observations nous ont permis 

de reconnaître dans la couche gazeuse 
entourant notre globe 

quatre enveloppes sphériques d’épatssear variable

L’atmosphère terrestre, mince _ pelli­cule gazeuse entourant le globe qui nous porte, devient de plus en plus l’objet des .reclïetcjhes \sci.enttrilques. JMaJs Ja lâche est difficile ; nos avions ne volent pas très haut, et les ballons-sondes ne montent plus au-delà de 40 kilomètres. Les physiciens ne se sont pas découra­gés pour si peu ; il leur restait d’incro­yables ressources. Nous verrons com­ment ils les ont utilisées.Le résultat le plus certain des recher­ches récentes a été de nous amener à une conception absolument nouvelle de notre atmosphère. On admettait, en ef­fet, autrefois, que la teneur des couches d’air en azote, oxygène, etc., était la mê­me quelle que soit l’altitude considérée, la pression seule diminuant devait ame­ner la rareté des molécules à mesure qu’on s’élevait.L’observation, cette maîtresse souve­raine de nos conceptions, s’est chargée de détruire une à une nos idées simplis­tes. A l'heure actuelle, nous avons re­connu dans la couche gazéuse entou­rant notre globe, quatre enveloppes sphériques d’épaisseur variable et peut être ne sommes-nous pas au bout de nos 'étonnements.
La première enveloppe

La première de ces couches, celle que nous respirons, ne dépasserait pas 12 kilomètres de hauteur. Toutes les mon­tagnes du globe sont plongées dans ce milieu, ou dominent oxygène, azote et acide carbonique.C’est là qu’on trouve aussi le néon, le krypton, l’argon, le xénon, sans compter les émanations ammoniacales, les gaz, siilfhydriques, lazoljés, . chlorurés, etc., 'qite la vâpeu.r d’eau dissout en propor­tions variables'.En somme, celte, enveloppe, de beau­coup la plus importante comme densité, représenterait le siège des phénomènes atmosphériques les plus visibles ; c’est dans ce milieu qu’évoluent nos nuages de toutes sortes, depuis les nimbus, qui enveloppent parfois la tour Eiffel, jus­qu'à ces cirrus échevelés, moutonnés, déchiquetés, dont l’altitude ne dépasse pas le niveau supérieur de ce premier manteau dont s’entoure la Terre.
La stratosphèreA partir, en effet, de la région où na­gent les cirrus les plus élevés, s’il existe des condensations, celles-ci ne sont plus .visibles. C’est qu’en fait, nous entrons dans une enveloppe absolument diffé­rente, la stratosphère ; c’ds't-à-clire Ja région des calmes, par opposition à la première, nommée troposphère, ou en­veloppe tourmentée par les courants, par les remous, par les vents soufflant dans toutes les directions.Il est.évident que les surfaces de sé­paration doivent être difficiles à diffé­rencier et- qu’on ne saurait passer brus­quement de l’une à l’autre. Cependant, si, au-dessus de 12 kilomètres, on ren­contre encore les gaz observés plus bas, oxygène et ceux de la famille de l’argon, il n’en reste, pas moins certain que l’a­zote tend à prédominer à mesure qu’on atteint des hauteurs se rapprochant de 75 à 80 kilomètres.

La couche d’hydrogèneCelte fois, nous pénétrons dans une couche presque exclusivement compo­sée d’hydrogène, irrespirable par consé­quent. La surface de 'sépajration doit être assez nette, à en juger par certaines réflexions du son, bien mises en relief par le bruit de la canonnade au cours de la grande.guerre.Dans celte enveloppe hydrogénée, for­mée d'un gaz relativement visqueux, en comprend que les bolides et les étoiles filantes, en raison de leur vitesse énor­me, puissent acquérir une température excessive et arriver à l’incandescence.Et l’on constate, en fait, que ces mé­téores ne commencent à donner dès lueurs qu'à une allilude de 120 kilomè­tres, pour s’éteindre brusquement dans les régions de la stratosphère où l’azote rencontré fait sur eux l’effet d’une dou­che froide'sur un chai'bon ardent.Ces faits-curieux, connus depuis long­temps. avaient jusqu'ici échappé.à tou­te explication. Nos nouvelles théories nous font aussi facilement comprendre certaines particularités constatées dans les éruptions volcaniques.Habiliiellement, en effet, les tourbil­lons de fumée, échappés des volcans, s'élèvent en raison de leur vitesse initia­le, comme des colonnes rectilignes. Ils traversent en ligne droite la première couche, mais dès qu'ils rencontrent la Seconde, la stratosphère,. les courants ascendants font absolument défaut. Néanmoins, les réserves inimaginables d’hydrogené amenées jusque là conti­nuent leur chemin el vont donner lieu à la formation de nuages lumineux beaucoup plus élevés; ‘C'est ce qui esl arrivé de 1885 à 1887, loa. où cesil.

Cl. Paris-Centre.

phénomènes se manifestèrent à une hau­teur de 83 kilomètres.Il semble que l’atmosphère terrestre doive s’en tenir là. L’hydrogène est le plus léger des gaz qui nous sont fami­liers, et, s’il est logique d’admettre qu’il tend sans cesse à monter, on ne voit pas quelle substance pourrait lui disputer le record de la hauteur.
Au siège des aurores polaires• Eh bien, au-dessus de l’enveloppe où dominent l’hydrogène et l’hélium, son proche parent, s’en trouve une autre plus épaisse que les trois premières et qui .atteint peut-être deb hauteurs de 900 à 1.000 kilomètres.C’est là que siègent, en partie, les au­rores polaires et ce sont précisément ces phénomènes qui nous ont permis de l’é­tudier.L’aurore polaire, les physiciens nous l’ont enseigné depuis longtemps, est une manifestation d’ordre électrique ; c’est une sorte d’illumination analogue à celle que nous admirons dans nos tu­bes de Geissler, où les gaz sont forte­ment raréfiés. Or, les mesures récentes ont encore montré l’existence de rayons auroraux à 600 kilomètres d’altitude.C’est là qu’ils déploient la magie de leurs couleurs nuancées à l’infini ; c’est de cette région qu’ils descendent jusque dans la couche hydrogénée ; mais les ares brillants, si fréquemment observés, ont toujours leur point de départ dans la quatrième enveloppe directement soumise au bombardement des particu­les lumineuses échappées du Soleil.En fait, les aurores suivent pas à pas l’activité solaire manifestée surtout par les. taches et les protubérences et, phé­nomène curieux, mais qui ne surprit que les non-initiés, l’analyse spectrale nous a précisément signalé dans notre quatrième enveloppe la présence du co- 

ronium, cette substance mystérieuse qui entoure le soleil comme d’une auréole de rêve et que les astronomes étudient pendant les minutes fugitives des éclip­ses totales.Nous voilà loin de la constitution sim­pliste de l’atmosphère admise autrefois. C’est toute une science nouvelle qui se révèle à nous et qui est destinée à bref délai à orienter notre météorologie.
Abbé Th. MOREUX,
Directeur de T Observatoire 

de Bourges.
(Reproduction interdite]
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Lord ÊWRTHCLiFFE est mort

APRÈS L’ÉCHEC DE LA CONFÉRENCE DE LONDRES

Aucua accord n'ayaaf pu s'établir 
les chefs des délégations se séparent sans prendre 

de décision commune à l’égard de la demande 
allemande de moratorium t

Un brelan d'accidents 
de chemin de fer

Un train taille 
en gare du Nord 

4 voyageurs sont blessés

Annunzio tombe et se blesse 
grièvement à la tête

Gardone-Riviera, 14 août. — Hier soir, 
Annunzio a fait accidentellement -une chute 
dans le jardin de sa villa à Cargnaccô et 
se’st blessé’ à la tète, assez sérieusement. 
Lé poète a été promptement secouru. Son 
■état avait d’abord causé de l’inquiétude, 
mais il devint ensuite plus rassurant. Tou­
tefois, les médecins réservent encore leurs 
pronostics.

PRIS POUR UN SANGLIER, IL EST TUE

Londres, 14 août, — Lord Northclitfe est 
mort ce matin à Londres, à 10 h. 12.

nul rie, Miurgjt gn France, apprendre sans 

émotion. la disparition d’un homme qui mit si 
souvent au service de notre pays, son autorité. 

Alfred-Charles William Hàrmsword, qui était 
devenu, en 1905, lord Northcliffe, était né le 15 
juillet 1865. à Dublin.

Ses débuts dans le journalisme sportif furent 
assez obscurs.

À 22 ans. il fondait les Answers, feuille heb­
domadaire rédigée en grande partie, par les 
abonnés eux-mêmes.

Puis ce furent le Comte Culs, le Daily Mail, 
le premier journal à un demi penny ; The Eve- 
nina Newb, le premier journal du soir, le Dai­
ly Miror, journal féministe, et enfin l’achat du 
Times.

Président clu bureau civil de l’air en 1916 ; 
chargé de mission aux Etats-Unis en 1917, plé­
nipotentiaire à Washington en 1918, directeur de 
la propagande dans les pays annexés après l’ar­
mistice, il témoigna de remarquables qualités de 
.diplomate;

Au moment où sa mort annihile cette activité,- 
lord Norlbiliffe mettait au point- les derniers 
-chapitres d’un ouvrage où il disait les raisons 
de son amitié pour la France.

Certains avaient déjà paru dans son journal.

Londres, 14 août. — A la séance de ■ ce 
malin des chefs des délégations alliées, M. 
Poincaré a proposé, en raison de l’opposi­
tion. persistante des’ points de vue, 
d’ajourner la décision interalliée au sujet 
de là demande allemande d’un moratorium 
sur la base de la formule. suivante :

La solution la plus favorable a la fois 
au maintien de l’Êntënte, à l’exécution du 
traité et au réglement général des répara­
tions et des dettes de guerre serait la sui­
vante :

Tout moratorium serait refusé à l’Alle­
magne pour les trois prochaines échéances 
mensuelles. Rien ne serait décidé dès main­
tenant pour l’échéance de novembre. Le 
paiement de l’échéance du 15 août serait 
seulement remise au 31 clu même mois en 
raison du retard que les réunions de Lom 
dres ont apportés à la décision de la com­
mission des réparations.

Il resterait entendu qu’en cas de non 
paiement de l’une des échéances d’août, 
de septembre, et d’octobre, le manquement 

: serait constaté par la commission.
i Les AlliéS appliqueraient dès aujourd’hui 

diverses mesures de contrôle sur les-les

G

Londres, 14 août. — Au cours de la réunion qui a eu lieu ce matin à 
Downing Street, les chefs des . cinq délégations alliées ont envisagé des 
moyens' de prendre une décision commune à l'égard de la demande alle­
mande de moratorium ; l'accord n’a pu s’établir.

Les chefs- des délégations ont discuté sur la remise à trois mois de la 
décision en accordant, dès maintenant, un moratorium à l’Allemagne.

M. P’oincaré s'est fortement opposé à l’octroi d'un moratorium sans 
gages. Aucun accord n’a pu s’établir.

Les délégués se sont séparés en déclarant qu'ils allaient réfléchir 
encore à la situation.
; Aucune nouvelle entrevue n’a été envisagée.

Il semble maintenant à'peu. près certain que la conférence se séparera 
sans prendre de décision commune à l’égard du moratorium.

quelles l'accord s’est établi (articles 1 à 
du rapport des experts).

Il serait décidé qu’une nouvelle réunion 
des Alliés aurait lieu au début de novem­
bre pour examiner dans son ensemble le 
problème dos réparations, c’est-à-dire d’u­
ne part la préparation d’un emprunt dont 
les mesures’”de contrôle sont expressément 
destinées à faciliter la réalisation, et d’au­
tre part le réglement des dettes interal­
liées.

M. Lloyd George renversa, cette propo­
sition, il proposa aux Alliés d’accorder im­
médiatement un moratorium de trois mois 
à l’Allemagne.

M. Poincaré déclara formellement qu’il 
ne pourrait y consentir sans obtenir en.con­
tre-partie de cette concession nouvelle des 
gages nouveaux, à savoir le contrôle des 
mines fiscales et des forêts domaniales.

L’accord ne put s’établir sur ces derniè­
res conditions. C’est ainsi que les chefs 
des délégations furent amenés à se séparer 
sans pouvoir prendre de décision commune! 
a l’égard de la demande allemande du mo­
ratorium.

La Compagnie du Nord nous communique 
la note suivante ;

Un accident heureusement sans gravité s’est 
produit ce matin sur le réseau du Nord à proxi­
mité de la gare de Paris.

Le train 3.373 venait d’être expédié de la 
voie 5 de cette gare à 7 h. 15 du malin lorsque 
son fourgon de queue cl le wagon de 3“ classe 
qui le précédait immédiatement dèraillèrcet sur 
une aiguille.

Quatre voyageurs ont - été légèrement blessés. 
Les mouvements de départ vers Soissons et de 
retour vers Soison» et C.hanlilly ont été gênés.

L’enquête se poursuit pour établir les causes 
de cet accident qui paraît s’être produit à la 
suite d’une manœuvre intempestive de l’ai­
guille.

Paris, 14 août. —■ Voici les détails com­
plémentaires sur l’accident qui s’est pro­
duit ce malin à sept heures et demie à la 
gare du Nord à la hauteur du pont Saint- 
Ange, à _ 300 mètres environ de la gare.

Le train 3.373, se rendant à Dammartin, 
venait de quitter la gare lorsque les deux 
dernières voilures, .le fourgon de queue et 
le vagon de 3e classe sortirent des rails.

Le vagon dto 3e classe s’est penché sur le 
côté et sous le choc quatre voyageurs ont 
été.légèrement blessés dont M.‘Louis Ban- 
delot, 30 ans. domicilié 21, rue Auber et 
Mme Mathilde Pertrel, 45 ans 5, quai Bour­
bon.

La circulation des trains a été quelque 
peu retardée dans la malinée_par suite de 
cet accident provoqué par une erreur d’ai­
guillage.

Encore à la gare du Nord
Trente blesses légèrement

C’est à la Commission des Réparations 
qu’il appartient, maintenant, d’agir

Paris, 14 août. — A 17 heures 30, un train 
de voyageurs venant de Busigny, qui en­
trait en gare du Nord, a heurté’' le butoir 
de la voie n° 5 et l’a défoncé. Une trentai­
ne de personnes, qui se trouvaient, dans le 
train, ont été légèrement contusionnées par 
suite duechoc.

. Le Pape avait pris froid 
dans les jardins du Vatican

Rome, 14 août. — Le bruit s’est répandu 
que.le Pape aurait été malade.

Le.Pape a. été simplement indisposé mer­
credi dernier à la suite d’un refroidissement 
contracté dans les jardins clu Vatican où 1 
s’était attardé la veille plus tard que de 
coutume.

Sur les instances clu cardinal Vico, le 
Pape a consenti à suspendre ses audien­
ces. Vendredi son état s’est amélioré, et il 
a pu reprendre son activité habituelle.

Dimanche, le Pape était tout à fait réta­
bli et il a célébré la messe dans la cour 
du Belvédère en .présence de nombreuses 
associations ouvrières.

LES. GREVISTES DE LA FAIM 
PASSERONT DANS QUINZE JOURS

DEVANT LA 12° CHAMBRE 
G ORRE GTIONNELLE

Paris, 14 août. — Cet après-midi, devant la 12’ 
Chambre correctionnelle, a été appelée l’affaire 
de propagande anarchiste dans laquelle sont 
inculpés, en dehors de Van Hÿeste, Hcnri- 
Grergeg Delcourt et Louis-Jean Raffin appelé 
Loréal.

| Cet après-midi, les défenseurs ont présenté à 
la 12* Chambre correctionnelle un rapport du 
ces deux .inculpés, ne pourront pas coniÿarjùtrè 
avant une quinzaine de jours.

Diion, 14 août. — MM. Emile et Justin G.
propriétaires à Villiers-le-Duc étaient partis hier doctew’-lpauT métejn'ïégiste établissant "que 
a 20 h. 30, à la chasse aux sangliers. Un de ces -- -■>— ... ----- ... A
animaux se présentant. M. Emile G... tira sur 
lui sans ralleindre. Quelques instants après, 
son frère Justin, placé à 200 mètres plus loin, 
vit venir à lui uni- forme imprécise, crût être, 
en présence du sanglieir et fit feu. Il alla ensuite 
voir le résultat de son tir, mais il trouva le 
cadavre de M. Désiré Lereuil, âgé de 57 ans, 
demeurant aussi à Villiers-le-Duc, et qui, le fusil ;

LE VOYAGE DU BALLON

Bruxelles, 14 août. — Le « Soir » âpprehd de 
Gliarleroi qu'un ballon monté par un capitaine 

. ... .__ , _____ : clé l’armée danoise, est venu atterrir dans la
en main, était venu à l’affût également. La mort ■ campagne aux environs de Viesville.
avait été foudroyante. Lereuil avait été atteint Ce ballon était parti du camp français de Mail- 
au ventre, aux cuises et à la poitrine par uneilÿ. Aussitôt après avoir atterri l’aéronaute est 
douzaine de chevrotines. ■ allé, se présenter à la gendarmerie et a prié

La gendarmerie a procédé aux constatations. ‘ qu’on le rapatriât.
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Croquis ce Mlle Vax Castelu ci. Parts-Centre

On ne psut nier l'originalité de ces trois toilettes entrevues 
sur l'-hippoHrama d» l’Aléganfe statûm thermale

Londres, 14 août. — Le Conseil des mi- 
: nistres français .se réunira., .merç.re,çli. matin 

à 'Paris, pour examiner la; situation créée 
par les résultats négatifs des délibérations 
de Londres.

Les gouvernements Alliés n’ayant pu 
aboutir à s’accorder sur les instructions- à 
donner à leurs représentants à la commis- 
sîWi des réparations pour répondre à la 
demande allemande de moratorium, M. 
Poincaré renouvellera à M. Louis Dubois 
l'instruction de s'opposer à l'octroi d’un 
moratorium. On espère que le gouverne­
ment belge donne à son délégué des ins­
tructions semblables.

Dans ces conditions, on aboutirait si les 
délégués anglais et italiens continuaient à 
demeurer intraiïsîgëants là une divisicn 
égale des voix au sein de la commission.

On fait remarquer à cet égard que de­
puis que les délégués américains né sui­
vent plus officiellement les travaux de la 
commission, l’usage s’est établi de consi 
dérer la voix du président comme prépon­
dérante.

Cette circonstance ferait que la voix de 
M. Louis Dubois, qui cumule avec ses fonc­
tions de délégué français celle do président 
de la commission, amènerait une décision 
en faveur du maintien des paiements alle­
mands prévus par la décision du 13 mars 
dernier.

Au contraire le gouvernement français 
aurait sans doute à" envisager les mesures 
qu’il croirait nécessaires, si le moratorium 
était accordé au Reich contre son gré.

M. Poincaré n’est lié sur ce point par 
aucune décision de la conférence el le gou­
vernement français garde une entière li­
berté d’action.

ficile, elle tend les relations des alliés, à 
un tel point que, normalement, elle abouti­
rait fatalement à une 'catastrophe, si l’opi­
nion s'intéres'sait réellement aux discus­
sions qui s’y poursuivent.

Ce n’est point le. cas, fort heureusement. 
Le public, éclairé par les résultats plus que 
négatifs des précédentes conférences, ne 
leur accorde même pas un succès de curio­
sité.

Tout a une fin cependant, et quelle que 
soit la patience des braves gens, ils com­
prennent difficilement que vendredi, les 
chefs des nations n’eussent à la bouche que, 
le mot de rupture, pour sembler de vouloir uuu VIUUJCU11 V11 U1U11 11CI
se rallier, le lendemain, à un compromis, et shi, sujet chinois, fils û’un mandarin de Pékin"

En gare d’Orsay
A la gare d’Orsay, vers midi moins le 

quart, un train de matériel a déraillé à hau­
teur du poste1 A. Trois voitures sont sorties 
des voies. Il n’y a pas eu d’accident de 
personne. Tout s’est borné à une gêne 
momentanée dans la circulation des trains.

LE FILS DU MANDARIN VOLAIT

Paris, 14 août, — Le commissaire de police 
du quartier de T Arsenal vient de procéder à 
l’arrestation d’un étudiant en droit, Tien Shang 

revenir le surlendemain, à la rupture, ils qui a été surpris en flagrant délit de vol dans un 
admettent encore moins que M. Lloyd Geor-, grand magasin.
qo, le grand metteur en scène de toutes ces : On a trouve sur le prévenu pour plusieurs mil- 
parlottes contradicoirés, le Deus ex machi- tiers de francs d’objets de provenance suspecte 
na de toutes ces combinaisons hybrides, et notamment plusieurs stylographes 
agisse avec tant de désinvolture qùlil ne 
prenne même pas congé de ses collègues, 
el «me, P«„er ,f» ««
comme si le différend ne portait que sur ments, provenant de divers magains, avait un 
des vétilles. Ils commencent donc par s'in-, compte de 96.000 francs ouvert dans deux éta- 
quiéler sérieusement.

Dans quelques fours, ils voudront, ils ré­
clameront, ils exigeront une solution fer­
me. Leur aven\-, leur sécurité, leurs res­
sources en dépendent. Lu question ne s'est 
pas déplacée depuis trois ans, est toujours 
au même point. La voici en deux mots : 
l'Allemagne vaincue doit réparer, elle s’y 
refuse, prétextant sa ruine. I.a France, 
épuisée voudrait son dû, et liée par les clau- 
scs du trci-itc de V ers aille s, sollicite l asseïi* tinc, et de Mme de Alveur.

... > en or,
plusieurs médailles en or nlassif et des porte­
feuilles.

Tien Shang Shi, qui était également porteur

Plissements de crédit d’Extrême-Orient. K a re­
fusé de faire connaître son domicile et a été en­
voyé au dépôt.

PETITES NOUVELLES
Le président de la République et Mme Mille- 

rand ont offert, hier, au château de Rambouillet, 
un déjeuner en l’honneur de son Excellence M. 
de Alvear, président de la. Republique Argen- 

timent de ses alliés. Ceux-ci, se contentent — Hier à Paris, à l'église russe de -la rue 
de protestations d’amitié, mais s'opposent, paru, a été célébrée une messe, de. requiem à 

le Premier anglais Pierre Serbie. , 
c  ix.cz vw cxn HA'f l/Utz, U U/i
mauvais vouloir absolu, il s’érige en pro­
tecteur du Reich, il prétend lui accorder 
tous les moratoires possibles et imaginables, 
les prolonger si longtemps, que par le fait, 
ils équivaudraient à l'abandon des créances 
françaises alors quiil voudrait que la Fran- -, . ... . „ ..
ce se libère intégralement de ses dettes ca- sayé <le se suicider en absorbant une forte dose 
pilai et intérêts'. |z'“ f1nn<’

Sans aucun doute, Af. Lloyd George ne T..
s exprime pas aussi brutalement, il enve-, le jeune homme a été transporté à TïiûpllM 
loppe ses exigences de phrases mieiUeuses. : Saint-Louis où son état est considéré somma 

Avant de partir pour Londres, M. PoTh- Srave- ....
caré, avait paraît-il, établi un plan, tenu \ 
secret, il l’est encore. Il n'a pu, en effet, le 
développer, c’est sur des à côtés que roule 
le débat, qui, s’il ne prend pas fin sur une ; 
ruipHure complète, reprendra dans deux' 

mois, au point où on ..l'avait laissé, sans 
que soient même proposées de i______ _
bases de discussion.

Le gouvernement, le pays ont fait con­
fiance au président du conseil. Il doit, en 
conséquence, ne pas quitter l'Angleterre, 
sans avoir défini son programme.

La vérité enfin connue, nous irions droit 
devant nous. Le réveil serait peut-être dûr, 
mais tout ne vaut-il pas mieux que l’incer­
titude dans laquelle nous nous enlisons,' 
nous nous épuisons à petit feu, perdant 
toutes chances de nous relever,

P.-H.-SAÏNT-FOL

Même au cas où la voix du président ne hl. Lloyd George en particulier, à toute l’occasion de l’anniversaire de la mort dp roi 
serait pas prépondérante, le vote identi- mesure de rétorsion, le Premier anglais Pierre de Serbie. ,

: ' ’ ’ • ' '-------- û la ' fait même preuve, en la circonstance, d'un.' - ------------------------------------que des délégués belges, et français à 1 
commission dés réparations aboutirait au 
rejet de droit du moratorium si les deux 
autres représentants s’y montraient, favo­
rables, la majorité nécessaire n'était pas 
réunie et l’égalité, des voix profitant au 
maintien du statu quo.

IL ABSORBE DE LA COCAÏNE
ET SE JETTE DANS LE BASSIN

Les secours à l’Autriche
Londres, 14 août. — M. Lloyd George a 

convoqué pour .17 heures les ministres al­
liés à l’effet- d’examiner les mesures de se­
cours qui pourraient être apportées à l’Au­
triche. _ . , .

Les ministres allies ojjt examine a Dov>- 
ning Street, de 17 heures à 18 heures, sous 
la présidence de M. Lloyd George, la situa­
tion de l’Autriche.

Les représentants des divers gouverne­
ments, l’Angleterre en particulier, se sont 
montrés peu disposés à. accorder une avan­
ce nouvelle à cet État.

La question finalement a été renvoyée à 
l’examen de la Société des nations qui 
mettra un programme aux Alliés.

Paris, 14 août. — Cette nuit vers minuit, un 
jeune homme de 18 ans, Gras, de passage à Pa­
ris, domicilié place du Change à Avignon, a es-

I de" cocaïne, puis il s’est jeté dans le bassin 
I de la Villette.

Repêché presque aussitôt par des mariniers, 
' ; à l’hôpital

sou-

Un accord enfin!
A la même réunion, un accord est inter­

venu pour que l’échéance de deux millions 
de livres sterling, dûs par 1 Allemagne, au 
15 août, pour les offices de compensation, 
fût réglée ainsi que l’a réclamé M. Poin­
caré en prenant même des gages dès le 5 
août. Pour l’avenir, chaque puissance re­
prendra sa liberté d’acticn.

L’imbroglio de Londres

De la grêle tombe sur Revers
Après une après-midi accablante, un vio- 

zoc ôci/id °raoe s’est déclaré, vers 20 heures, sur 
^nouvelles Nevers. Des éclairs éblouissants n'ont cessé, 

i une, demi-heure durant, de sillonner la nue 
' tandis qu’une grosse pluie mêlée de. grêlons 
s'abattait par places sur la chaussée- Fort 
heureusement cette grêle néfaste n’a duré 

j que quelques secondes, et il est à espérer 
que le vignoble environnant n’aura pas eu 
à en souffrir.

| Prévisions météorologies |

Une lettre do la commission
Paris. 14 août. — La commission des ré­

parations communique la note suivante : 
Au cours d’une séance tenue ce matin, la 
commission des réparations a décidé d’en­
voyer au gouvernement allemand la lettre 
suivante :

Conformément à l’espoir manifesté dans sa 
lettre du 13 juillet, la commission liTst pas à 
sa décision sur voire mémorandum du 12 juil­
let. Elle vous la fera connaître incessamment et 
vous fixera en même temps sur la question de 
l'échéance du 15 août qui restera en suspens 
jusqu’à cette décision.

Sisiié : Dubois et John Bradbuby.

La « farce ■» de Londres ne. peut, décem- leçue uu jumet, ia commission irtst pas à 
ment st prolonger plus longtemps. Telle d® vous faire connaître avant le 15 août 
que la jouent ministres, diplomates et ex- "" 
perts, elle discrédite les gouvernements dont 
les membres apparaissent des incapables 
et des brouillons, elle complique au lieu de 
l’améliorer, une situation déjà plus que dif-

§ Paris, 14 août. — Prévisions Agricoles^ 
de l’ORice National Météorologique pour s

B la fournée du 15 aoùl ;
S Région Parisienne, rf- Orageux, vent (htd 
g nord-est, faible ou modéré. Ciel couvert 

avec, pluies orageuses ou orages, tempéra-^ 
g turc en baisse légère'sur la veille. Le ml-§ 
K nirrium de température sera d’environ -g 
g+ 16”. g
M Région du Centre. — Orageux, vent du s 
B secteur nord modéré, très nuageux ou cou- tj 
g vert, quelques pluies orageuses ou orages^. 
g température en baisse. Le minimum cleS 
I. température sera d’environ : + 1G° B

Région du Massif Central. — Orageux, 
Vent du secteur nord modéré, très nuagcu.r^ 
ou couvert, quelques pluies orageuses; out| 

I» orages, température en baisse, le'mininiuniâ 
h de température sera d’environ ; + 1G". 3
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ALLIER NIÈVRE

La Fête-Concours annuelle des gymnastes 
de l’Union régionale du Nivernais 

a eu lieu dimanche dernier à Saint-Benin-d’Azy

Les épreuves cyclistes de Vichy

Dimanche dernier, dans le cadre admira­
blement adapté du parc du Château d’Azy, 
se sont déroulés les exercices du Festival- 
Concours de l’Union Nivernaise de la lù\ié- 
ration dès’ Patronages.

Aimablement invitées, "par lé prince • et 
Mme la princesse de Croy, les sociétés de 
la Nièvre ont reçu l’accueil le plus gracieux 
de toute la population des Amognes, qui, 
répondant aux échos joyeux lancés dès les 
premières heures de la" journée, par les 
clairons de leurs fanfares, est venue très 
nombreuse admirer les mouvements gym­
niques et applaudir aux succès des jeunes 
athlètes.

Mgr l’Evêque s’était fait un plaisir ûe pré­
sider cette fête et d’adresser la parole aux 
jeunes gens au cours de la messe militaire, 
qui les réunit à 11 heures, à l’église parois­
siale.

Pendant la fête de la soirée, nous avons 
remarqué autour de Mgr, M. l’abbé Brut, 
doyen, la princesse de Croy, M. le vicomte 
d’Àrmaillé, président de l’Union Nivernaise; 
M. le comte de Savigny ; M. le vicomte Be­
noist d’Azy, Mme la marquise de Saint- 
Phalle, M. de Castellane, Mlle de Rocher, 
Mme Guiemy, Mlle Gutheron, M. Messier, 
M. Martin, etc., etc., et de nombreuses no­
tabilités de la région.

Voici le palmarès de la journée pub.’-é à 
la fin de la réunion.

Mouvements d’ensemble (adultes) : prix 
d’excellence, médaille, Jeune-Garde Nevers; 
prix d’honneur, Etoile Morvandelle ; 1° 
prix, La Corbignienne ; 2® prix, Avant-Gar­
de Cjamecycoise.

Mouvements d’ensemble (pupilles) : Prix 
d’excellence, médaille, Jeune Garde Nevers; 
prix d’honneur, Etoile Morvandelle; Ie prix 
Avant-Garde Clamecycoise ; 2° prix, La 
Corbignienne.

Tambours et clairons : Prix d’honneur, 
La Corbignienne ; Ie prix, Jeune Garde Ne­
vers ; 2® prix, Etoile Morvandelle.

Pyramides : Prix d’excellence, La Corbi­
gnienne ; prix d’honneur, Jeune-Garde Ne- 
vers ; 1° prix, Les Montapins ; 2e prix, Etoi­
le Morvandelle.

Boxe : Prix spécial : Etoile Morvandelle.
Mouvements spéciaux : Prix d’honneur 

Les Montapins.
Ballets costumés : Prix d’excellence, Jeu­

ne-Garde Nevers.
Championnat aux agrès ; pupilles : Ie 

Brunet. J. G. N. ; 1
pins ; 3e ex-equo, Amblard, J. G. N. ; Vi­
lain, J. G. N. ; Mougne, Les Montapins ; 4e 
Devoucoux, J. G. N. ; 5e ex-equo, Maréchal, 
La Corbignienne ; Thuriault, E. M. ; 6® 
Rousseau,. A. G. Clamecy ; 7® ex-equo, Boil- 
lon, A. G. Clamecy ; Buguet, E. M.

Championnat aux agrès : adultes : Ie 
Paget, J. G. N. ; 2° Fradin, J.\ G. N. ; 3e Ré­
gnier, J. G. N. ; 4° Pasquet, E. M .; 5e De­
voucoux, E. M. ; 6® Gaulon, La Corbignien­
ne ; 7® ex-equo, Lardereau, Les Montapins; 
Chotard, Les Montapins.

8° Pégermain, E. M. ; 9® Thibault, Les 
Montapins ; 10® Polté, La Corbignienne ; 11® 
Merle, La Corbignienne ; 12® Bromont, A. 
G. Clamecy ; 13® Michelet, A. G. Clamecy; 
14® Boillon, A. G. Clamecy.

• La Deuxième Journée)
Vichy, 14 août (de notre - correspondant 

particulier) :
Remarqué parmi les personnalités gar­

nissant la " tribune officielle : M. Château, 
député ; Prestat, président du conseil d'ad­
ministration de la Compagnie Fermière; 
Moûrkpiand, président de l’Union Sportive 
Vichyssoise ; Munier, chef d’exploitation de 
la compagnie Fermière, etc...

Résultats techniques :
Première course, repêchage du

Challenge « René Guérinet » 
organisé par Pithiviers

00 mètres : Ie Grivot, C. A. P. ; 2® Lan­
guille, U. S. P. ; 3® Lasnier, U. S. P. ; ga­
gné 'de 2 mètres.

300 mètres : 1® Pouzeaud, A. G. Pui- 
seaux ; 2® Aussenard, C. A. P. ; 3® Lan­
guille. U. S- P

4 x 100 relais : 1® C. A. P. (Grivot, Le- 
plâtre, Gautier, Aussenard) ; 2® U. .S. P ; 
3® A. G. P.

4 x 200 relais : 1® C. A. P. (Grivot, Colas, 
Prudhomme, Aussenard) ; 2® U. S. P. ; 3® 
A. G. P.

Longueur avec élan : 1. Languille, U. S. 
P., 4 mètres 82 ; 2. Prudhomme, C. A. P., 
4 m. 80 ; 3. Lasnier, U. S. P., 4 m. 72 ; 4. 
Grivot, C. A. P., 4 m. 67.

Poids : 1. Lasnier, 2. Languille, U. S. P. ; 
3 Grivot, 4. Pzudhomme, C. A. P.

Hauteur avec élan : 1. Grivot, C. A. P., 
1 m. 50 ; 2. Lasnier, U. S. P., I m. 40 ; 3. 
Quignaux, U. S. P., 1 m. 35 ; 4. Rouault, 
C A. P., 1 m. 30. •

1.000 mètres : 1. Paul Rouault, C. A. P., 
3’ 9” ; 2. Colas, C. A. P., à 2 mètres ; 3. 
Languille, U. S. P., à 20 mètres ; 4. Rous­
seau, C. A. P., à 1 mètre.

Au total, le C. A. P. prend la tête et à la 
garde du challenge pour un an.

L’U. S. P avait pris nettement la tête au 
début, mais regagnant lentement le chemin 
perdu, malgré de mauvaises places au 
poids, le C. A. P. reprit la tête pour gagner 
finalement de 1 point : 38 à 39.

A remarquer au C. A. P. : Grivot, Aus­
senard, Colas, Rouault et Prudhomme ; à 
l’U. S. P. : Languille et Lasnier ; à Pui- 
seaux, le vainqueur du 300 mètres et de la 
finale des seconds du 60 mètres.

Il est à regretter qu’un plus grand nom­
bre de spectateurs ne soit pas venu assister 
à cette intéressante réunion.

Concours do Paray-le-Monial
Les courses de chevaux ont eu lieu di­

manche, par devant une nombreuse assis­
tance, sur l’hippodrome de la Varenne.

En voici les résultats :
Prix de la Ville. — 4 partants, 1® prix, 

Salonique, 600 francs, à M. Lapray ; 2’ 
prix, Tarons, 300 francs à M. Elie Petit; 
3® prix, 10O francs, Sauterelle, à M. Charles 
Badiou. Pari mutuel : gagnant, 52 fr. ; pla­
cés, 13 et 9.

Prix de la Bourbince. — 4 partants, 1® 
prix, 1300 fr., Serpette, à M. François Juif ; 
2® prix, 350 fr., Tombola, à M/François 
Chevalier. — Pari mutuel : gagnant 12.50; 
placés, 7.50 et 8 fr.

Prix du Gouvernement de la République. 
— 2 partants : 1® prix, 1.000 francs, Triom­
phant, à M. J. Lapraye ; 2® Thérèse, 300 fr., 
à M. Charles Badiou. — Pari mutuel : ga­
gnant, 10 francs. ■

Prix de la Société d’encouragement. — 3 
partants, 1® prix, Tirelire, 1.200 fr., à M. 
Charles Badiou ; 2® prix, 500 francs, Tour­
terelle, à M. Amédée Vignon ; 3® prix, 300 
francs, Mars, à M. Victor Boyer.

Cross-country régional de la Société spor­
tive d’encouragement. — 9 partants: 1® prix, 
2.500 francs, Qualité VII, à M. Victor 
Boyer ; 2® prix, 1.000 francs, Gilbert, à M. 
François Juif ; 3® prix, 500 francs, Beausé- 
jour-IV, à M. le baron de Pomrat. — Pari 
mutuel : gagnant, 34.50 ; placé, 10.50, 19.50 
et 8.

Pour cette dernière course qui a été me­
née avec un entrain remarquable, deux che­
vaux classés ont été .disqualifiés pour n’a­
voir pas suivi la piste indiquée.

Grand 
Prix de la Ville de Vichy. —• Séries: 1. Com­
bes, 2. Ménager, 3. Cocaut, 4. Régnier.

Deuxième course (finale), Grand prix du 
Conseil municipal, régionale : 1. Narcy, 2. 
Caries ; 3. Jaquet ; 4. Combes ; 5. Gally.

Troisième course, finale du repêchage, 
Grand Prix de -la Ville de Vichy. — Le Ie 
est qualifié pour courir les demi-finales : 1. 
Ménager, temps 10 secondes 1/5.

Quatrième course, demi-finales Grand 
Prix ville de Vichy, séries : 1° Reinwald, 
10 secondes 1/5 ; 2. Otto, 9 secondes 4/5 ; 3. 
Texier, 10 secondes.

Cinquième course, prix du Grand Casino 
de Vichy (américaine), 30 kilomètres : 1° 
sprint, Régnier-Réinwald-Menager; 2® sprint 
Otto-Régnier-Narcy. ; 3® sprint, Narcy-Mé- 
nager-Reignier ; 4® sprint, Narcy-Ménager- 
Catudal-Deneuville ; 5e sprint, Narcy-Catu- 
dal-Deneuville ; 6® sprint, Narcÿ-Ménager- 
Combes.

Résultat par équipes et par addition de 
points : 1. Equipe Narcy frères ; 2. équipe 
Mériager-Catudal ; 3. équipe Régnier-Lau­
rence ; 4. équipe Combes-Girard.

Temps : 51 minutes 45 secondes.
L’équipe Narcy frères est l’objet d’une 

ovation méritée.
Aujourd’hui, prix de l’Espérance, finale 

du Grand Prix de Vichy, 3 internationales 
consolation.

Consolation, 4 grand prix de la compagnie 
Fermière, demi-fond ; 5 prix Louis Darra- 
gotin (motocyclettes).

200 chiens ont participé 
au concours organisé 

à Montluçon par la Société canine 
dU Bourbonnais

Dimanche a eu lieu, dans les dépendances de 
l’abattoi!', le concours de cuiens, organisé par 
la société canine du Bourbonnais, sous ]e patro­
nage de la Société centrale pour rumélioration 
des races de chiens en France.

Environ deux cents chiens, appartenant à près 
de 80 propriétaires, tant de Montluçon que des 
environs, et des départements limitrophes, voire 
même -d’autres départements, pilus éloignés, ont 
été soumis à l'appréciation ues trois jui-ys qui 
avaient été composés pour examiner : 1° les 
chiens d’arrêt français et anglais ; 2“ les chiens 
courants divers, bassets, criquets, etc.; 3" les 
chiens de bergers^

Disons en commençant que cette manifestation 
fut pleinement rcusié et attira une foule d’ama­
teurs et de curieux. Le nombre et surtout le 
choix des sujets exposés constituent le plus 
beau témoignage que pouvaient souhaiter les 
membres du comité pour Leur zèle en faveur du 
meilleur ami de l'homme.

Un très grand nombe de notabilités de tous 
les milieux et de toutes les localités environnan­
tes avaient tenu à honneur d’apporter par leur 
présence, toute la sympathie et tout l’intérêt 
qu’eles portent à la cause du chien.

Nous nous permettrons toutefois une petite 
critique : le rôle de la presse n’a pas été facilité, 
car les correspondants de journaux ont été lais­
sés à leurs propres lumières dans "un concours 
où leur incompétence risquait ne leur faire 
confondre un basset d’Artois, avec un griffon 
d’arrêt. Les membres des jurys, ou du moins 
quelques-uns, parurent mettre à leurs décisions 
une sourdine pour décourager ta curiosité pro­
fessionnelle des correspondants locaux... au pro­
fit de quelques confrères de la presse parisienne 
particulière au monde dos chiens. Cest regretta­
ble... et c’est la raison pour laquelle, nous ne 
publierons que dans un de nos prochains numé­
ros le palmarès complet...

Parmi les personnalités marquantes, qui visi­
tèrent 1 exposition, il ‘convient ue citer M. Tab- 
bard-Robert, sous-préfet de Montluçon, et M. 
Pa'ul Constans, maire de Montluçon.

VICHY

MONTLUÇON La Concours de ia « Vandoise » 
organisé à Clamecy 
fut, un vrai succès

L’ATHLETISME EN BOURGOGNE

COURSES CYCLISTES
A GHATEAUMEILLANT

La municipalité de C’hâteaumeillant orga­
nise le lundi 4 septembre, avec le concours 
de l’Union Sportive, deux courses à bicy­
clettes sur route.

1® course : Course ouverte à tous cou­
reurs, parcours 40 kilomètres environ.

1® prix 120 fr., 2® prix 80 fr. 3® prix 40 fr., 
4® prix 20 fr., 5® prix 10 fr.

Prime de 10 francs au poteau, au 2® et 3' 
* tours.

tj® course : course cantonale, parcours 20 
kilomètres.

1® prix 40 fr., 2® prix 30 fr., 3® prix 15 fr., 
4® prix 10 fr., 5® prix 5 fr.

Prime dp 10 francs au poteau, au premier 
tour.

Les engagements sont reçus au siège so­
cial de l’Union Sportive, Café du Commerce. 
Droit d’engagement : 2 francs.

LE TOUR DE VIGHY PEDESTRE
Voici la liste des engagés qui prendront 

part au » Tour de Vichy ».
Le départ sera donné à 10 heures préci­

ses, place de la Gare.
De l’A. S. M. : Champommier, Bouterige, 

Gabriel, Brunei Cambon, Boyer, Blanc, 
Dumas.

Du F. C. iM. : Dupré, Auberger, Bordes, 
Merle, Roger.

Du C. A. B. : Godet, Monier, Pranal, 
Chassagnette, Roumy,” Bouchet, Aunoble, 
Fabrégat, Degonon, Mouillaud, Sac, Coste.

L’A. S. P. L. M. : Bussemey, Martel,.
De la Vichyssoise : Lafaye, Nicolas, Lan- 

giaux, Daphy, Dujon.
De Vichy : Giard.
De Cusset : Baucheron ; Em. Chirol.
De Gannat : Brières ; Agutte.
De Vichy : Aragon.
De Montluçon : Chef, Mazedier, Coulan- 

geon
De Vichy : Cercy, Sanchez, Renard.

Les grands prix de l’Union Sportive Beau- 
noise auront lieu à Beaune, le mardi lÿ 
août, sur le superbe Stade de la Breton- 
nière, avec la participation de G. Féry, du 
Racing Club de France, champion de Fran­
ce du 400 mètres, plusieurs fois internatio­
nal, représentant la France aux Jeux Olym­
piques d’Anvers.— Lewden, du Stade Fran­
çais, recordman du saut en hauteur, cham­
pion de France, champion d’Angleterre, plu­
sieurs fois international. —- Diringer, de 
l’Union Sportive Belfortaine, champion de 
France du lancement du javelot 1920, inter­
national. — Devaux, du R. C. de France, 
champion de France du 400 mètres en 1919. 
— Muzard, de l’Union Sportive Beaunoise, 
2® du championnat de France du saut à la 
perche, international, et des athlètes répu­
tés Bernard, Debray, Cornet, Lenasson, 
Jacquet, Gallet Pierre, Renel, Descha- 
zeaux, etc.

Les clubs suivants sont engagés : Racing 
Club de France, Stade Français, Alsacienne- 
Lorraine de Paris, Union Sportive Belfor­
taine, Club Sportif de Lons-le-Saulnier, Ra­
cing Club Chalonnais, Club Olympique 
Creusotin, Sporting Club Montcellien, Ra­
cing Club Bourguignon, Club Athlétique de 
l’indépendante de Chalon, etc.

Le programme de cette belle réunion com­
prendra :

Le Challenge Edouard Fraisse (don du 
célèbre sculpteur sportif), par équipes de 
deux athlètes disputant les épreuves impo­
sées : 100 mètres, 800 mètres, lancement du 
poids et saut en longueur.

Epreuves hors challenge : saut en hau­
teur avec élan, exhibition de Lewden ; 3to00 
mètres handicap ; 5.000 mètres relais par 
équipes de deux hommes où la lutte promet 
d’être passionnante entre Montceau et Le 
Creusot ; lancement du javelot, exhibition 
de Diringer ; 1.200 mètres handicap, ré­
servé aux coureurs dé l’Union Sportive 
Beaunoise ; saut à la perche, exhibition de 
Muzard ; 900 mètres relais, quatre fois 225 
mètres.

SPECTACLES ET CONCERTS
Grand Casino. — Au théâtre, à 8 h. : » La 

Rotiserie de la Reine Péc-auque », comédie ly­
rique en 4 actes, de Ch, Lèvadé. — Concerts 
d’orchestre : à 9 h. du matin, kiosque de 
l’Hôpital ; à 4 h. de l’après-midi, kiosque du 
Parc ; à 8 h. 3Q, sous la Vérandah.

Casino des Fleurs. — A 1 h. 30, au Jardin, 
« La Chaste Suzanne », opérette en 3 actes, de 
Jean Gilbert ; à 8 h. 30, au Jardin, grand gala 
et fête de nuit ; à 8 h. 30 du soir, au Théâtre, 
« Papillon dit Lyonnais üe juste » comédie en 
3 actes, de Bénières.

Nouveau Casino. — Dernières de « Triple- 
patte, 4 actes de Tristan Bernard, avec André 
Lefaur, Barelly et Gabon.

Peti Casino. — « Une Poule de luxe », matinée 
et soirée

Jardin de Vichy. — Music-Hall, matinée à 
prix réduit.

Théâtre Dambrine. — Spectacle varié.

AUX ARÈNES DÈ VICHY
Dimanche prochain, 20 août. ,à 2 h. 30 préci­

ses, à la plaza de la rue Paul Ëert, grande cor­
rida de mise à mort, sans chevaux, sous la 
présidence d’honneur de M. Lasteyras, maire 
de Vichy, au bénéfice de la Fédération régio­
nale des Associations des victimes de la guerre 
du Sud-Est Bourbonnais.

Quatre toros de Carriquir-i. Les matadors 7 
Florès et. Estrela, les triomphateurs de la jour­
née du 7 août dernier.
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Énm C M Ont PM P ^FnseWment gêné- tUuLt IVIUuLnlïL ral par correspondance 
235 faubourg Saint-Honoré. Paris (8‘).

Cours complets primaires et secondaires. Bac­
calauréats. Brevets. Concours administratifs.

CHRONIQUE THÉÂTRALE
Les drames de Victorien Sardou tentent les 

libretistes'- et les musiciens ^.-jjismonda qui fut 
représentée dimanche, soir au grand Casino en 
est une nouvelle preuve. Avouons qu’Henri 
Février s’est employé avec bonheur à tra 
duire les phases émouvantes de l’œuvre par 
une musique .originale et savante qui néan­
moins reste accessible à toutes les compré­
hensions.

L’auteur qui a conduit lui-même le 3“ acte a 
été d’ailleurs l’objet d’une" interminable ova­
tion et fut obligé de venir saluer sur la scène.

Les interprètes animés sans doute par sa 
présence se sont surpassés. M. Lapone trie fut 
un Almerio vibrant et superbe, son organe gé­
néreux eut largement raison des hautes 1«- 
nitures de la partition. M. Brunlet dans son 
rôle très complexe de Gismoiida duchesse d’A­
thènes fut tour à tour tendre, passionnée, ma­
ternelle, avec une belle couleur vocale.

Remercions en terminant M. Villefranche de 
son effort artistique qui nous vaut encore d’ap­
plaudir à une époque avancée de la saison, une 
création de l'intérêt de cette œuvre.
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US roNËTISNS DE U PEAU
Les pores secrétent une substance huileuse 

destinée par la nature à assouplir et vivifier 
la peau. Les savons ordinaires qui contien­
nent habituellement des sels alcalins en 
quantité excessive tarissent cette sécrétion et, 
par suite, rendent la peau sèche et rugueuse. 
L’effet du Savon Cadum s’harmonise avec les 
fonctions naturelles de la peau, car sa mousse 
abondante et crémeuse dégage les pores de 
toutes impuretés, rend la peau douce et lisse. 
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SAÏNT-HÏLAIRE
ÉCRASÉ PAR u N TRAIN

Hier lundi, un homme a été écrasé par un 
train, sur la ligne üe Moulins à Cosne-d'Allier.

La gendarmerie s’est rendue sur «les lieux pour 
procéder aux constatations.
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j ❖❖❖ MIRKA la | 
| Bohémienne i 

par Henri GERMAIN

DEUXIEME PARTIE

VIII. — L’Horoscope 
[Suite]

Votre horoscope me fatigue trop.
— A votre aise .mademoiselle.
Au revoir, pourtant.

■— Adieu, madame.
Et comme Mme de Clairville sortait, hau­

taine, Mirka se laissa retomber défaillante 
sur son siège, les yeux soudain inondés de 
larmes.

— Ah ! gémit-elle, quelle influence mys­
térieuse exerce donc celte femme sur fiies 
seps .Elle me fait mal... elle m’effraie et mat- 
tire en même temps...

Mon cœur souffre, se déchire !... Mon 
esprit s’obscurcit..- Elle cherche, elle pleure 
un enfant perdu ou mort loin d’elle--- Et 
moi, je cherche ma mère..-

Ma mère ?... ph ! ma mère !... Si j’avais 
pu la connaître.!., la retrouver ?...

Çomme elle achevait ces douloureuses 
réflexions. Henri de Lagarde réparut dans 
l’atelier.

— Comment, fit-il stupéfait, vous pleu­
rez, Mirka ?

Mme de Clairville, vous a-t-elle blessée, 
outragée î

— Non, non, mais sa vue me cause un 
malaise inexplicable.

— Vraiment, ceci est singulier.
Allons, je vous en prie, ne pleurèz plus, 

n’ablmsz pas vos yeux si beaux l

Tout en parlant, Henri de Lagarde s’était 
approché de l’ex-bohémienne, il lui avait 
pris une main et la pressait dans les sien­
nes.

Et. sans doute inconsciemment, il gar­
dait cette main brûlante de fièvre, il la ca­
ressait longuement. ... -,

— Que vous êtes admirable poursuivit-il 
d’un ton indéfinissable-

Comme je me félicite du hasard qui vous 
a placée sur mon passage.

Vous ne pouvez vous imaginer quel plai­
sir c'est pour moi dp, travailler _ avec vous. 
. J’aime vous voir, vous savoir ici, près 
de moi ; je suis heureux de reproduire 
votre beauté.

Ah ! Mirka, vous m’avez un peu ensor­
celé.

— Oh ! monsieur, dit la jeune fille confu­
se, tant de compliments à moi, à une pau­
vre fille.

Ne m’aviez-vous pas promis la discrétion 
la plus loyale ?

— C’est vrai, mon enfant.
Je me laisse entraîner inconsidérément 

à des propos trop galants.
N’en parlons plus.
Voulez-vous reprendre votre pose ?

— Dans un instant.
Et Mirka se leva, tout en séchant ses 

yeux, puis elle vint appuyer son front brû­
lant aux vitres de l’atelier, s’efforçant de 
reconquérir un calme relatif.

Enfin elle reprit sa pose.
Henri de Lagarde, troublé, recommença 

de travailler qiourtant, de s’abstraire dans 
son -œuvre--

Tout en peignant, il causait :
— Vous êtes vraiment étrange, disait-il, 

yotr’e sauvagerie charénânte, votre fierté 
native sont extraordinaires et me plaisent 
infiniment.

Cependant je no m’explique pas le ma­
laise que vous a causé la visite de Mme de 
Clairville-

— Je ne me l’explique, pas non plus, re­
partit gravement Mirka, sinon que l’his­
toire de son passé. m’a fait songer au 
mien.

Au vôtre ; que voutoz-vous dire ?

— C’est très difficile à expliquer.
— Mais enfin ?
Mirka demeura silencieuse.
Elle paraissait agitée, en proie à une 

lutte intérieure pénible.
— Oh ! vous bougez trop ! s’écria M. de 

Lagarde, je ne puis saisir les ombres !
— Tenez, monsieur, restons-en là, fit- tout 

à coup la jeune fille, en se relevant d’un 
mouvement prompt.

Il me serait impossible de poser utile­
ment aujourd'hui.

— Pourquoi donc ?
— Vous êtes un homme d’honneur mon­

sieur de Lagarde ? questionna l’ex-bohé­
mienne, en rivant ses prunelles noires, as­
sombries encore, sur les yeux bleus du 
peintre.

— Certes, fit celui-.ci, très surpris de ce 
préambule ; jamais personne n’en a douté.

— Alors, si je vous confiais mon histoire, 
vous me feriez le serment de m’en garder 
le secret ?

— Sans aucun doute-
— Eh bien, écoutez-moi ?...
Et Mirka, s’asseyant sans façons dans un 

fauteuil bas, commença le récit de son 
passé si triste et si misérable.

Elle dit son enfance, aux souvenirs va­
gues les longues routes parcourues, du­
rant tant d'années ; l'existence vagabonde 
des romanichels, leurs mœurs bizarres, 
leurs préjugés superstitieux, leurs tradi­
tions barbares.

Puis elle en vint à Maxime, à sa fuite 
avec l’enfant, et enfin à ses recherches et 
à la famille Levai.

— Ainsi, s'écria Henri de Lagarde stupé­
fait, Jean Levai no m’avait pas menti, le 
jour où, à l’ïiôpital, il me confiait son cruel 
embarras pour trouver dix mille francs ?

—- Comment, s’exclama l’ex-bohémienne, 
très surprise, à son tour, vous connaissez 
Jean Levai ?

— Sans doute.
C’est sous ma voiture qu’il fut blessé, au 

boulevard Saint-Germain.
— Ah ' ceci egt vraiment extraordinaire !
Et vous ne l’avez pas revu depuis cet ac­

cident ?

de pêche que la Société amicale 
» organisait celle année que pour 
fut des plus réussi. Le temps 

> personne

■ Le- concours.. 
« La Vandoise 
ses sociétaires __ __ _____
fut de ia partie, un peu chaud, mais 
ne s’est plaint.

Le programmé élaboré dans la semaine, avait 
। subi des modifications. C’est ainsi que la réu- 
! nion des concurrents s’est faite route de Pressi- 
i nés, où eu lieu la distribution de drapeaux .aux 
! concurrents. Sous la direction de M. Grimouft- 
le, président et de M. Dmjng vice-président, le 

j cortège se forma et par les rues de la ville 
™ : défila pour se rendre au lieu du concours sur les 

soup- 1 berges de l’Yonne. Les tambours et les clairons 
voués se firent entendre* pendant le parcours, 
La chanson des pécheurs à la ligne remporta 
un notable succès.

Pont, de Bethléem eut lieu la lecture du régle­
ment, la distribution des enfîloirs et le tirage des 
places des concurrents. Puis chacun s’en fut à la 
place assignée et se mil en devoir de s’apprêter! 
pour jeter, au coup de clairon, le fil dans l’eau. 
C’est à 15 heures et demie qu’une sonnerie don­
ne le signal de l’ouverture.

On n prit en général que des Ablettes.
A 16 h. 45 retentit la sonnerie de clairons, c’est 

la’ lin. Les contrôleurs ramassent en hâte les 
enfiloirs et se dirigent au pesage, tandis que les 
.concurrents défilent aux sons des tambours, 
clairons et de la musique par les rues de la 
ville pour se rendre sous les Promenades où se 
fera plus tard la distribution des prix. En atten­
dant, un .orchestre se fait entendre sous le kio’s- 
qu invitant jeunes et vieux au bal champêtre.

A 19 heures, enfin, la distribution des prix a 
lieu ;

1” prix ; Sénéchal Georges. 50 francs 2' prix; 
Boulin, 30 francs ; 3’ prix ; Riolland Henri, une 
faïence de Nevers ; 4" prix : Marchand Achille, 
20 francs ; 5” prix : Gauflié Joseph, une flûte ; 
6' prix : Goby Raymond, une chaîne de mon­
tre ; t5" bis, Humeaù Pierre, 15 francs ; T prix ; 
Part Joseph, 15 francs, etc., etc.

le pro- 
à profil 
quantité

LES SUITES D’UNB PLAINTE
Nous avons relaté en son temps la plainte 

que Ml Henri Duvernet, 40 ans,'habitant Mar­
seille, mais en ce moment en villégiature dans 
la propriété qu’il possède à Ainay-le-Château, 
avait déposée.

A son arrivée dans cette commune, 
priétairé constata que l’on avait mis 
son absence pour enlever une Certaine 
de vin bouché, placé dans sa cave.

L’enquête ouverte sur la plainte de M. Du­
vernet n’avait donné aucun résultat quand le 
plaignant se souvint, tout à coup, que le vin 
avait été mis en bouteille en présence d’une 
personne qui jouit, dans la commune, des plus 
fâcheuses références.

Ml Duvernet lit part de ce souvenir à la gen­
darmerie qui alla faire des recherches dans les 
environs du domicile de la personne „ -, — ...
çonnée. Détail troublant, des bouteilles furent. de l’A >S. C. ainsi que quelques musiciens dé­
découvertes et la femme chez qui on les trouva’'’'"’"'’ "" —
fut appelée à fournir une justification de leur 
présence, d’autant plus que M. Duvernet fut 
absolument affirmatif dan® la reconnaissance 
des récipients. .

LES OUVRïEx.o AGRICOLES
Dimanche malin, les ouvriers agricoles vernis 

pour chercher du travail pour la. semaine 
étaient un peu moins nombreux que les di­
manches précédents et ont. trouvé à s’embau­
cher à peu près aux mêmes prix que les der­
nières semaines, c’est-à-uïre de 18 à 20 francs 
par jour et nourris. Toutefois, il convient d’in­
diquer que certains ouvriers n’ont trouvé à 
s’employer qu’à raison de 16 francs par jour.

Signalons aussi que, celte année, l’on n’a 
pas vu les prix extraordinaires payés l’an der­
nier pendant la semaine où les moissons ont 
battu leur plein, c'est-à-dire jusqu’à 50 francs 
par jour.

Les prix les plus élevés payés cette année 
n’ont atteint que le maximum de 25 francs et 
encore que pour’ quelques très rares travail­
leurs.

Arrestation. — Sur mandat du juge d’instruc­
tion de Chambéry, la police de Montluçon a 
procédé ce matin à l’arrestation de la femme 
Serruti Bozzola Campini, d’origine italienne, 
habitant rue de Brevellè, qui est accusée 
d’avoir commis au préjudice d’une dame Finet, 
le détournement d’une somme de 3.000 fr.

L’indélicate personne va être conduite à 
Chambéry par les soins de la gendarmerie de 
notre ville.

Etat-civil :
Naissances. — Lucienne Mourier ; — Andrée 

Rageade — Simone Colin ; — Suzanne Ama- 
thieu ; — André Sigonneau. —

Mariages. — Auguste Lary, et Marie Roffl- 
gnon ; — Pierre Beaune, et Louise Mathé ; — 
Valentin Soudry, et Geneviève Sureau ; — i 
Edouard Thomas, et Lisa Bonnichon.

Les contraventions. — L’auto 5625 S, passait 
dans le faubourg Saint-Pierre quand son con­
ducteur s’avisa de jouer du klaxon. Contraven­
tion.

— Contravention au conducteur de l’auto 
1.317-F, pour avoir fait marcher son klaxon 
quai Louis-Blanc.
—— M. Jules Bourrichon, 33 ans, débitant à 
M'azirat, n’a pas affiché dans son établissement 
la loi sur les débits de boisson ; contraven­
tion.

— Jean Giraud, 60 ans, propriétaire à Mazi- 
rat; Ernest Gaziot, 40 ans, ouvrier d’usine à 
Commentry ; Marie Ardôin, 49 ans, proprié­
taire à La Celle, et Joseph Durin, 53 ans, 
agriculteur à La Celle ont encouru chacun une 
contravention pour ne pas avoir mis de muse­
lière à leurs chiens.

Les accidents du travail ■
— M. Pailloux Lépineux, 49 ans, redresseur 

à ta Glacerie, demeurant rue de l’Etang Soû­
laud, s’est fait serrer la jambe gauche en pous­
sant un châssis.

— M. Pierre Prat, manœuvre, chez M. Cluzet, 
entrepositaire de matériaux, et demeurant quai 
Barbés, a été brûlé à la main gauche, en dégar­
nissant le foyer de la locoinobile.

— M. Edme Anciaux, 1s ans, ouvrier à la 
Verrerie, demeurant rue de la République, s’est 
écrasé en partie l’extrémité ae l’annulaire gau­
che en clouant une caisse.

— M. Gabriel Biesse, 25 ans, ouvrier à 1 usine 
Dunlop, demeurant dans les cites de la manu­
facture, a été contusionné au médius droit et à 
la face dorsale de la main droite par suite de 
Qa chute d’un autoclave.

— M. Louis Octobre, 19 ans, ouvrier à l’usi­
ne Dunlop', demeurant à Saint-Victor, s’est fait 
prendre l’avant-bras gauche par une courroie 
de ventilateur.

GnESSANGES
Le leu. — Un incendie, qu’on croit dû à des 

étincelles échappées d’un lourneau, dans la cui­
sine, a causé pour environ 3.000 francs de dé­
gâts chez M. Déterne, entrepreneur au Tivoli, 
de Cressanges.

MOULINS

Trouvailles. — Il a été trouvé : par M. Veil- 
land, rue du 14-Juillet, un colis contenant divers 
accessoires pour bicyclette. ; par le gérant des 
Etablissements André Petit, un pliant à suspen­
sion.

Pharmacie de garde. — Le service de garde se­
ra assuré aujourd’hui mardi, par la pharmacie 
Augot, rue d’AUier.
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On trouve « PARIS-CENTRE » :
A VICHY, chez notre dépositaire principal 

M. BOUZIN, 74, rue de Paris.
W A VARENNES-LES-NEVERS, chez M. 

PASSERONS, buraliste.
A BEARD (Nièvre), chez M. DELORME, 

buraliste.
Au GRSUX, par Urzy (Nièvre), chez M. 

THÉPÉNIER.

CLAMECY
PRIX DU PAIN

Par arrêté du maire, en date du 12, le prix 
du pain est ainsi fixé à partir du 15 : Prix du 
pain de consommation courante, 1 fr. le kilo.

OBSEQUES D’UN COMBATTANT
Aujourd’hui dimanche 13 août ont eu lieu les 

obsèques imposantes d'si lieutenant Gaston 
Vincent, mort au champ d’honneur. La levée 
du corps eut lieu dans la cour de la gare de­
vant une foule des plus grandes, ainsi que des 
sociétés patriotiques et locales avec leur dra­
peau. La bière recouverte d’un drap tricolore 
disparaissait sous les nombreuses gerbes de 
fleurs et les couronnes. Au cimetière devant la 
fosse, M. Rodolphe, lieutenant d’artillerie, fit 
un magnifique discours faisant l’éloge du lieu­
tenant Gaston Vincent.

Gaston Vincent fit son service au 85‘ d’infan­
terie. Caporal, puis sergent-fourrier. 11 en sor­
tait bientôt comme sous-lieutenant et affecté au 
109" d’infanterie ' à Chaumont. La guerre 1914 
éclatant, son régiment, comme troupe de cou­
verture fut un des premiers à entrer dans la mê­
lée et c’est dans un de ces combats le 14 août 
1914 qu’il tombait mortellement atteint à la tê­
te de sa compagnie au combat de Plaine, près 
Saint-Biaise (Bas-Rhin). Décoré de la croix de 
guerre avec palme, il fut nommé chevalier de 
la Légion d’honneur avec la magnifique citation 
suivante ; Au combat du 14 août 1914, après lac 
mort de son capitaine, a pris le commandement 
de sa compagnie qui chargeait à la baïonnette 
et a été tué d’une balle au cœur pendant 1 action,

--------- -- '-------
NEVERS

Ivresse. — Pour ivresse publique, des procès- 
verbaux ont été dressés contre Joseph Tardy. 36 
ans, journalier à Tronsangés, Adolphe Gaudpt, 
66 ans, journalier au même lieu, et Marie Che- 
role, fènime Robin, journalière à Vauzelles, com­
mune de Varennes-les-Nevers.

Défaut d’éclairage. — Contravention a été éga­
lement dressée contre Vin, demeurant à Coulan- 
gas-les-Nevers, pour défaut d’éclairage à l’auto 
qu’il conduisait et excès de vitesse avenue Geor- 
ges-Clèmenceau.
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L’ÀLCYONHETTE «ï. .
ne pesant que 30 kilos et MONTANT TOUTE,-j 
LÈS COTES, vous intéresse certainement.

Venez la voir et l’essayer chez G. PEARON,: 
61, rue de Nièvre, Nevers.
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Le plus grand choix,
Les plus élégants,

Les moins chers,
Les meilleurs articles d0

VOYAGE MAROQUINERIE H HE
se trouvent à la

PARASOLERIE MODERJMÈ
26, Avenue de la Gare, NEVERS
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OUROUX
Etat-civil :
Naissances. — Henri Geoffroy, à Chamerelle, 
Décès. — Jeanne Perrault, épouse Goguelat,

La Société Coopérative d’Imphy a cédé le 
fonds de boucherie qu’elle exploitait tant au 
siège social qu’à la succursale du Bourg à M. 
PRADEL .boucher, à partir du 12 août 1922. 
Elle prévient les sociétaires qu’ils seront servis 
d’une manière convenable et aux conditions qui 
leur ont été signalées. Celui-ci vendra égale­

ment aux non sociétaires.
Le Conseil d’Administretion.

— Si, mais je m’accuse maintenant d’a-, 
voir été trop méfiant envers lui ; j’ai cru 
bêtement un jour à une indélicatesse-

Mais je me promets de réparer ma faute.
Vous dîtes qu’il habite le boulevard Beau- 

séjour ?
— Oui, au numéro 36, dans l’hôtel de son 

oncle, un excellent homme, revenu récem­
ment du Japon avec une grosse fortune.

— Bien, j’irai me faire pardonner ma 
sotte méfiance, mon attitude ridicule et mé­
chante.

Revenons à vous, ma chère et belle en­
fant.

Ainsi vous croyez appartenir à une fa­
mille aisée de l’Èst ?

— Oui, c’est ma conviction intime, abso­
lue.

Mais, je vous Tai dit tout à l’heure, les 
indices que je possède sont si faibles que, 
sans doute, je retrouverai difficilement les 
miens.

Pourtant, je suis à peu près certaine d’a­
voir porté le nom de Marthe dans ma pre­
mière jeunesse.

Je pourrais aussi presque affirmer que le 
nom de ma mère se terminait par celte 
fraction de mot : « ville ».

Ceci vous expliquera peut-être pourquoi 
la vue de Mme de Clairville, pourquoi son 
nom surtout me bouleversent,

— Cependant, vous ne sauriez faire utile­
ment, sur de simples coïncidences, aucune 
supposition à cet égard,

— Sans doute..
Pourtant le hasard! est un maître puis­

sant, il se plaît à bouleverser les calculs 
de raison, les plus justes en apparence.

— Cependant Mme de Clairville n’eut ja­
mais qu’un fils ; il existe encore, et vous le 
vîtes l’autre jour, ici même.

— Etes-vous bien sûr de cela ? demanda 
Mirka en plantant soudain son regard pro­
fond sur son interlocuteur.

— Certainement ; personne ne connut ja­
mais à Mme de Clairville d’autre enfant que 
Gaston.

— Pourtant elle en eut un autre, et peut- 
être ?...

— Allons, allons, votre esprit s’égare ;

Songez que la terminaison d'un nom ne 
suffit pas pour bâtir si vite des hypothèses 
chimériques.

Il n’y a pas seulemejit Clairville ; il y a 
aussi Ferville, Lérouviïle-, Deneuville, Pare- 
ville, etc., etc.

Au surplus, il me parai Irait bien difficile 
que vous puissiez découvrir votre famille, 
et vous faire reconnaître d'elle, sans autres 
indices, sans preuves surtout de votre iden­
tité.

— Des preuves, fit gravement Mirka, j’en 
possède peut-être bien une.

— Laquelle ?
— Une petite médaille d’argent, sans va­

leur, et que les bohémiens avec qui je vi­
vais m’avaient toujours laissée.

Elle porte d’un côté un dessin bizarre : 
une tour sur laquelle grimpe un animal ; 
le tout surmonté d’un soleil.

— Vous êtes sûre ? s’écria Henri de La­
garde, en pâlissant soudain.

— Oh ! très sûre.
De l’autre côté, il y a des mots gravés 

en une langue étrangère.
— Vous possédez encore cette médaille ?
— Elle ne m’a jamais quittée.
En achevant, Mirka écarta prestement le 

■haut de son péplum, saisit la mince chaîne 
d’argent que Mme de Clairville avait pu 
voir à son cou et l’enleva.

Elle suspendait une médaille d’argent 
toute ronde,' de la grandeur d’un louis.

— Voyons, fit le peintre, en avançant la 
main d’un geste fébrile, comme empreint 
d’une avidité inquiète,

Mirka lui tendit l’objet.
11 l’examina longuement en silence.
Le revers portait en effet une devise la­

tine :
Quo non asceridam ?

—• Oh ! murmura M. de Lagarde, profon­
dément troublé, la devise des Moraines !...

Que signifie cette découverte ?
Qui est cette jeune fille ?...
Quel mystère, quel secret de famille, dan­

gereux peut-être, doit révéler la possession 
de celle médaille ?

— Que dites-vous donc ? demanda Mirka, 
très'totrigui'e de ne noint comprendre..

— Mais rien... je pense., balbutia Henri, 
de Lagarde, s’efforçant de se ressaisir.

Non, rien, reprit-il... une réflèxion seu- ’ 
lement... '

Ou plutôt, je traduisais le sens de celle ; 
inscription.

— Et cela veut dire ?
■— « Jusqu’où ne monterai-je pas ? »
— Ah 1 ce n’est donc pas lé nôm de mqs , 

parents, comme je l’avais espéré depuis si ! 
longtemps... j

Et l’ex-bohêmienne parut céder à un dé- ’■ 
couragement profond.

— En vous voyant si ému, reprit-elle, ; 
j’avais pu croire un moment fine yôus sa- ' 
viez quelque chose. <

■— Malheureusement non •; cela n’indiquo 
rien... rien du tout.

Et M. de Lagarde, tout en rendant la mé­
daille, demeura silencieux, dhrant un ins­
tant, après avoir prononcé cette affirmation 
d’un accent volontairement indiffèrent.

Il venait de réfléchir combien il aurait 
été imprudent, et peut-être pénible, de ré­
véler tout de suite, sans les contrôler, les 
suppositions étranges nées en son cerveau 
troublé.

Il fallait d’abord qu’il se renseignât, pq^ 
une enquête approfondie, auprès des mem­
bres de la famille de Moraines.

Lui-même était le neveu, par sa mère, de 
feu Paul de Moraines ; mais, sans doute il 
ne connaissait pas, dans tous -ses détMls, 
l’histoire de ses ascendants.

— Je prends note de tout ce que je viens 
d’apprendre, ma chère enfant, dit-il sëùle- : 
ment à Mirka.

Si le Hasard me fournit un jour l’occasion’ ' 
de vous être utile, comptez que je le ferai • 
avec un plaisir sincère.

Ne serai-je pas véritablement heureux ’ 
de servît' une aussi jolie fille que vous- )

Ah ! Mirka, en dépit cl g ma volonté1, dp '■ 
mes sages résolutions, votre beauté m’a pro­
fondément touché.

— üT7 ! monsieur, pourquoi me parie» en­
core de cela ?

Vous .-avez bien que c’est Inutile-
— î’ciit-êtr'ë avez-vous raison.

A gatoréj



SAO^
Le Concours agricole de Bourbon- Lancy 

aura lieu le 10 septembre prochain
Be prix seront réservés omx éleveurs

Le concours agricole de Bourbon-Lancy, or­
ganisé avec les subventions du département de 
□aône-et-Izare et de l’Office Agricole dépar- 
tementàl et doté de médailles de vermeil, ar­
gent et bronze par le ministre de l’Agriculture 

;i nom du gouvernement de la République, au- 
: a lieu, cette année, le dimanche 10 septembre, 

oici le programme de celte manifestation qui 
; itérasse au plus, haut point les nombreux 
griculteurs et éleveurs de notre région.
Ordre du concours : à 7 heures, labourage ; 
heures, réunion du comice à l’Hôtel de Ville ; 
heures, examen rlu bétail sur le champ de 

mire ; midi, banquet ; 4 heures, distribution des 
récompenses.

A la propriété exploitée par fermier ou 
iayet-ç la mieux tenue du canton :

Gratjde culture : médaille et 100 francs ;
Petite culture : médaille et 50 francs.
Les lauréats pourront concourir après 5 

nées écoulées.
Aux domestiques des deux sexes et

■ loyés spécialement à l’agriculture, justifiant 
■ au moins dix années de bons et intelligents 
ci-vices auprès du même cultivateur :
Pour les Tiommes et garçons : 1’ prix, diplô­

me et 15 francs ;
Pour les hommes et garçons 

r lôme et 10 francs ;
Pour les feihmes et les filles 

lôme et 15 fr. ;
Pour les femmes et les filles 

lôme et 10 francs.
Aux ouvriers agricoles (hommes), qui justi­

fieront de dix années de bons et loyaux ser- 
icçs chez le même cultivateur :

T’ prix : diplôme et 20 fr. ; 2° prix, diplôme 
t 10 francs.
Aux laboureurs : 1" prix, diplôme et 70 fr. ; 

fi prix, diplôme et 50 fr. ; 3" prix, diplôme 
t- 40 francs.
Le lauréat du 1" prix sera admis à concourir 

près deux années écoulées, les autres lauréats 
œ pourront concourir que pour les prix às- 
endants.

Au plus bel attelage ayant pris part au con- 
- ours de labôùrage : diplôme et 50 fr.

A la plus belle bande de deux vaches suitées, 
résentées par propriétaire, fermier ou colon : 
1" prix : médaille et 50 fr. : 2° prix, médaille

mé-

an-

em-

: 2"

: 1"

: 2»

prix, di- 
prix, di- 

prix, di-

et 40 fr. : 3e prix, médaille et 30 fr,4’ prix, 
médaille et 20 fr.

A la meilleure génisse de 30 mois, saillie, pré­
sentée par propriétaire, fermier ou colon :

1" prix, médaille et 40 fr. ; 2" prix médaille 
et 30 fr. ; 3° prix, médaille et 20 fr. ; 4" prix, 
médaille et 15 fr.

A la meilleure génisse de 18 mois, présentée 
par propriétaire, fermier ou colon : .

Ie prix, médaille et 40 fr. ; 2’ prix médaille 
et 30 fr. ■ 3’ prix médaille et 20 fr ; 4e prix, mé­
daille et‘15 fr. , , n

Au plus beau taureau, de 1 an à 2 ans :
T prix, médaille et 50 fr. ; 2’ prix, médaille 

et 40 fr. ; 0* prix -
médaille et 20 fr.

Au plus beau taureau de 2 ans et plus :
!• prix, médaille et 50 fr. ; 2" prix, médaille 

et 40 fr. ; 3' prix médaille et 30 fr. ; 4" prix 
médaille et 20 fr.

Juments suitées de gros trait :
1" prix, médaille et 50 fr. • 2" prix, médaille 

et 40 fr. ; 3° prix, médaille et 30 fr.
Pouliches de gros trait de 1 an et de 2 ans
Ie prix, médaille et 40 fr. ; ” , 

et 20 fr. ; 3° prix médaille et 15 fr. 
médaille ët 10 fr.

Pouliches de gros trait de 3 ans, saillies, 
justifiées par présentation d’un certificat :

Ie prix, médaille et 40 fr. ; "" 7~~
et 20 fr.’ ; 3‘ prix médaille et 15 fr. ; V prix 
médaille et 10 fr.

A la plus belle bande d’au moins 8 brebis sui- 
lées •

1“ prix, médaille et 30 fr.
et 15 fr.

Au meilleur bélier :
1" prix, médaille et 20 fr.

et 10 fr.
Au meilleur verrat :
1« prix, médaille et 30 fr.

et 20 fr. ; 3' prix, médaille et 10 fr.
A la meilleure truie suitée :
1" prix, médaille et 30 fr. ; 2" prix, médaille et 

25 fr. • 3“ prix médaille et 15 fr.
Les boucs et les chèvres ne sont pas admis 

au concours.
A la meilleure culture de la vigne :
T prix, médaille et 50 fr. : 2" prix, médaille 

et 25 fr
Le lauréat du 1" prix sera admis à concourir 

après 3 années écoulées.

LOIRET
Lasse de souffrir^ une domestique 

se jette dans le canal 
à Montargis

Depuis longtemps Mme veuve Lafranchise, 
née Bôucher Eugénie, domestique au service de 
\fme veuve de Vaublanc, propriétaire, 2, rue de 
coing, souffrait d’une cruelle maladie d’esto- 

ac. Lasse de souffrir, elle s’est jetée lundi 
mâtin dans le canal à proximité de sa de­
meure. Le corps fut aperçu jjar un marinier 
> ui fit prévenir la police ; mais il était déjà 
.'rop tard. La désespérée était âgée de 55 ans.

MONTARGIS
Arrestation. — La police a procédé, dimanche 

. l’arrestation d’ünê fille Henriette JÇôm, 23 
.nâ, récemiflent condamnée à huit jours de 
rison pour outrages et violences à agent.

LORRIS
LES FÊTES DE LORRIS

Lprris, dimanche était en fête, à l’occasion 
u concours agricole organisé par la Société 

l’Agficiffîufè de l’arrondissement de Mqntargis. 
.a coquette cité s’était faite encore plus ac- 
çueillante que de coutume et bien rares étaient 
.es depieures qui ne s’étaient point dissimulées 
lus ün gracieux décor de verdure et de fleurs. 

; e nombreux arcs de triomphe j.vaieîit été dres- 
és, s’ornant des plus aimables devises ; ,16? 
.ôtes furent nombreux et le soif venu, les visi- 
’urs se comptaient par milliers. -
Les expositions de matériel agricole furent as- 

:ez fournies ; des travaux des champs raréfiè- 
. eiit les expositions de produits et le bétail fut 
. mené en quantité infime.

A mjdi, après l’arrivée des notabilités, un 
crand banquet eut lieu à l’école des garçons 
cous la présidence de M. Lesueur, sOUs-pré- 
Jjt de l’arrondissement.

Y assistaient en dehors des membres du bu- 
de la Société d’agriculture- qui comprend 

- — 1 ’ ->re-
!ési-
>r

; a nombreux arcs de triomphe avaient ete dres- 
■?s, s’ornant des plus aimables devises ; les 
.ôtes furent nombreux et le soif venu, les visi- 
mrs se comptaient par milliers. -
Les expositions de matériel agricole furent as-

eau de la Société dagricunuie qui ouuipienu.
I. Vilcoq, directeur de l’Ecole du ChesnOy, pre-, 

. ident ; Billault et Gustave Presle, viçè-pfési- 
ileùts ; Bouttet, secrétaire, et Leveau, trésorier

IM Donon, sénateur ; Ch Roux, député ; La­
ra et Thomas Marceau, conseillers généraux 

nain, Pérou, Gaury, conseillers d’arrondjsse- 
ont et de nombreuses personnalités de là ré­

ion.
MM. Darblay et Le Brecq, députés, retenus 

■ ar dos engagements antérieurs, n’arrivèrent 
qe pour la distribution des récompenses. ~- 

' Des discours ont été prononcés au banquet, 
ar MM. Vilcoq, Tarin, maire de Lorris ; Cb 
..oux, députe ; Donon, sénateur et par M. le 
□us-préfet.
A la distribution des récompenses, M. Vil- 
>q prononça seul un discours1 et M. le Sous- 
réfet remit la médaille de la famille françai- 

e à Mmes Auguste Creston, de Beauçhamps ; 
ebeurre et Tlubonneau, de Lorris.
La fête foraine eut un immense succès, grâce 

u concours de nombreuses sociétés musicales :
Harmonie de Befiegarde, Société Musicale de 
Tijly-sur-Loire, Union Musicale de Saint-Be- 

' oif-sur-Ldire et Société des Bigophones, de 
Montargis.

PITHIVIERS

ÏKBDNÂL CSMECTIOffla
Audience du 12 août 1922

— Pour vol d’une montre a Malesherbes au 
préjudice d’un algérien le 26 juillet dernier, Re­
né Le Bauvennée, 24 ans et Célestin Beaujean 
: 3 ans, sont condamnés le 1" à deux mois de 
. rison et le second à 1 mois de prison.

— Joseph Penverne, 46 ans et Camille Per- 
net, 25 ans roulants, sans domicile fixe qui 

étaient Introduits dans la maison du sieui 
Boitard de Pilhiviers-le-Vieil, sont condamnés à 
3 mois de prison, sursis pour le premier’ pour 
vol d’une montre et objets mobiliers.

Trois commerçants de Pjthiviers pour non alu- 
mge du prix de leurs rfi’çrçjiandises sont con- 

’amnés les 2 premiers à 16 fr, d'amende ét le 3» 
;-ui est récidiviste à 50 fr. d’amende.

GIEN

bEOŒHE HEURE
DEUXIEME EDITION —0— TROIS HEURES DU MATIN

Trente-huit voyageurs 
du train de Busigny 

ont été blessés 
à la gare du Nord

De quelle façon 
s’est manifestée à Londres

des délégués britanniques

Foires et Marchés 
de la Région

Les propriétés ANTISEPTIQUES 1 
oADÉTERSINES du , g
CôaÜar Sapmiiné Le Beufl 
font de ce produit, entre autres usages, B 
un DENTIFRICE de première valeur. ®

En outre, il constitue un excellent gar- ® 
garisme, capable de mettre à l’abri des fi 
maladies dont la gorge est la principale R 
porte d’entrée (Grippes, OrUlkrzs, Scarla- B 
tine, Angines couenneuses, etc.) o’i de B 
rendre celles-ci plus bénignes.

Se méfier des imitations
LE PERDRiEL, 11, rue Milton, Paris, ÿ 

et dans toutes pharmacies.

BOURBON-LANCY. — Le marché d’aujour­
d’hui était bien approvisionné, surtout en lé­
gumes," et avait attiré beaucoup de monde. ; la 
vente a été active ; les prix sont demeuras, à 
peu près les mêmes que ceux pratiqués la se­
maine dernière. Voici les cours principaux.
.Beurre frais, 6 francs la livre ; beurre à fai­

re fondre, 4.50 la livre ; poulets (gros), 16 à 18 
francs la paire ; (moyens), 12 à 14 francs la 
paire ; oies, 16 francs l'une : 'œufs, 3 francs 
la douzaine ; lapins domestiques, 10 à 13_ fr. 
l’un ; canards, 16 francs la paire : carottes, 
0.25 le paquet ; raves, 0.25 le paquet : choux, 1 
à 2 francs l’un ; poireaux, 0.20 le paquet de 4; 
salades, 0.30 à 0.40 la plante ; pêches. 1 à 1.50 
la livre, .suivant qualité ; radis, 0.30 la botte ; 
tomates, 0.50 la livre ; prunes, 0.75 la livre ; 
poires, 1 franc la livre ; raisins, 1 Ir. à 1.5Û la 
livre ; melons, T à 2 francs l’un

BOURGES. — Froment : Blés vieux, les 100 ki­
los, de 80 à 82 francs ; nouveaux, de 76 à 79 fr. 
Son, 22 à 46 francs les 100 kilos.

Farines (les 157 kilos), 100 à 102 francs.
Oies 45 à 50 francs la paire ; canards, de 20 

à 28 francs ; petits poulets, de 20 à 30 francs ; 
pigeons, la pièce, 4 à 5 francs ; lapins domes­
tiques, ÎO à 18 francs ; œufs, 4 à 4.50 la douzai­
ne. ,

Denrées diverses. — Beurre frais, la livre, ç; ; ' - . ~ . ... ja
livre 3 francs ; pruneaux, le litre, 2.50 à 2.75.

Bœufs, 3 à 15 francs ; moutons, 5 à 13.50 ; 
porcs, 8 à 11.25 ; veaux, 7 a 13 francs.

Viahde sur pied. — 18 moutons, 1.15 à 1.90 la 
livre • 83 veaux, 1.65 à -2.30 ; 50 porcs, 2.75 
à 2.95’.
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les COUPS de SOLEIL sont des brûlures 

So:gnez-les de la même façon avec La 
POMMADE ARDAGH crème adoucissante, 
stérilisée.d’une action merveilleusement rapide. > ube2«5O

__ . . • _ _ -a •»->...« ri-.jiic Ta -Londres, 14 août. Le représentant de 
l’agence Havas est en mesure de préci­
ser ainsi la position officielle de la déléga­
tion française à la fin de la Conférence de 
ondres :

La délégation française a donné les preu­
ves constantes de sa patience et de sa 
modération. Dès le début des délibérations, ____  ___
elle rappela la position particulière de notre g à 6.50 ; de revendeurs, 6 à 7 francs^ 
pays, ses dïx départements ravagés,_ ses 0 m™
sacrifices à la cause commune supérieurs 
à ceux des autres alliés. La priorité pour 
les réparations lui ayant toujours été re­
fusée, la France pouvait espérer du moins 
que le recouvrement de sa créance sur l’Al­
lemagne lui serait assuré après le Ie' mai 
1921 dans le cadre de l’état de paiements. _ ,

Or, l’Allemagne a systématiquement avili 
son mark par des émissions toujours 
grandissantes qui ont atteint 10 milliards 
par mois. Bien mieux, elle n’a pas cessé 
de vendre du mark à l’étranger dans le 
même but. Aussi la circulation extérieure 
en marks est-elle considérable. On a pu 
l’évaluer à 100 milliards en mars dernier.

LE PLAN ALLEMAND
Le plan général de l’Allemagne 

très simple : elle n’a pas de dette 
re, tandis que la France, l’Angleterre 
l’Italie en ont de formidables. Il s’agit au­
jourd’hui pour elle de faire réduire le mon­
tant des réparations de manière à repren­
dre ensuite sa marche en avant.

C’est pourquoi le Reich’ suit avec persé­
vérance une- politique qui lui permet de 
faire faillite aux yeux de l’Europe-

Ainsi s’explique la dévalorisation systé- 
■ matiquement poursuivie de sa monnaie. 
Sans doute, il ruine ainsi son crédit, mais 
il occupe bien obliger les Alliés à favori­
ser un emprunt international, donc à lui 
restituer son crédit. L’Allemagne espère 
bien d’ailleurs que la première opération 
de crédit qu’on lui rendra possible se fera 
sans coercition et sans gages et, si eette 
opération produit une vingtaine de milliards 
de mars pour les réparations, elle considè- 

î rera qu’elle a suffisamment payé. Sa si- 
| tuatiôn sera meilleure que celle des nations 
! victorieuses puisqu’elle n’aura qu’une dette 
; extérieure faible . et qui son industrie sera 
' en pleine activité. Elle reprendra alors 
(dans l’Europe et dans le monde au détri­
ment des Alliés l’hégémonie économique que 
quatre ans de guèrre lui avaient arrachée. 
A ce plan germanique, la délégation fran­
çaise a vouiu opposer un programme in­
teralliés équitable et rationnel qui consis­
tait à utiliser les obligations C de l’état de 

; paiements, de mai 1921 pour une liquida- 
(lion des dettes de guerre. La note récente 

Une automobile s’ecraso contre du gouvernement britannique interdit cette 
train ।initiative au gouvernement français.un irain j Mais en'même temps, la délégation fran-

------  ■ çaise pensait et continuait à penser que, 
pour déjouer les manœuvres allemandes, les 
Alliés devaient l’obliger à rétablir sa situa­
tion 
part 
part

Paris, 14 août.— L’enquête menée par M.
Escandre, commissaire spécial, sur les 

méciame et au ir. ; a- prix, lueaunio I causes de l’accident qui s’est produit ce 
; 3" prix médaille ét 30 fr. ; 4" prix 1 matin à la gare du Nord à hauteur du Pont- 

Sain'î-Ange, aurait permis d’éablir que l’ai 
guilleur François Lefèvre, 42 ans, aurait 
ouvert l’aiguille trop tôt, ce qui lut cause 
de l’accident.

Très bon aiguilleur, il compte onze ans 
de services r;t n’a jusqu’à ce jour que des 

। notes excellentes de la part cre ses chefs 
^i?,e ririx'^rnérteijip Comme il n’y a pas eu d’accident de per- 
‘ " ; 4° prix sonne, aucune inculpation n’a été retenue

contre lui.
,,,, ucl„lilvau . Voici dans quelles conditions un léger ac- 
; 2’ prix médaille cident s’est produit ce soir à 17 h. 43 à la 
' gare du Nord.

La machine du train 118, lequel vient de 
Busigny, par suite du non fonctionnement 
des freins, a heurté le butoir du quai n° 5. 
Par suite du choc assez violent qui se pro­
duisit, 36 personnes furent blessées ou con­
tusionnées. Un seul, M. Eugène Verlaert, 
51 ans, sujet belge, habitant Ypres, a été 

médaille transporté à l’hôpital Lariboisière ; il a eu 
' le nez cassé.
i Parmi les personnes contusionnées, se 
. trouve Louis Bienfait, 25 ans,. demeurant 
'31, rue de la Barre, à Nevers.I ’ 7
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; 2" prix,

; 2" prix,

• 28 prix

CHER

médaille

médaille

dernier

apparaît 
extérieu- 

t

LA SERIE ROUGE QUOTIDIENNE

Une automobile renverse et tue 
un lieutenant

Versailles, 14 août. — Le lieutenant Lu­
cien Griaule, détaché à l’école militaire du 
génie à Vei'STiilles, se disposait à rentrer 

| chez lui hier soir en compagnie de sa 
femme lorsque, traversant T avenue de Pa- 

: ris, il fut renversé et grièvement blessé 
: par une auto militaire que conduisait ’e 

atmosphérique ora- soldat-JMouard Solier, du 19e escadron du 
train des équipages.

M. Constant, chef de brigade Le lieutenant Griaule, transporté à

BOURGES
Le temps. — Température nuit la plus basse. 

16'6 ; température jour à une heure 29° ; hau­
teur barométrique à une heure 768.

Prévisions : Situation i‘ ' 
geuse dans toute la région.

Gendarmerie. -^- Ivi. ooiisttun, uki jl»c ucij-.-.iuuil -j-ici'i.i’-,
de 4" classe à Blet est nommé chef de brigade pital, expira en cours de route, 
de 3 'classe.

Professorat. — M- Chalivoy, professeur de 
2' classe à l’école primaire supérieure de Bour­
ges est nomnié professeur même classe (lettre 
et anglais) à l’école normale dé Versailles.

Etat-civil :
Naissance?. — Ginette Cannasse, 80, rpe de 

Dqn ; — Raymonde Pinteùât ; — Suzanrip Nil- 
héjt au grand Mazières ; — Jacqueline Ahôt, rue 
Montcènoux.

Décès ~ _ _ _
73 ans, route de Marmagne Angèle Dené, 
fçmme Bersônnat, 26 ans, rue Gambon ; — Ma­
rie Gazeau, femme Petat 37 ans, rue Barbés ; 
— Louis Deboussë’t, 76 ans, rpe Gambon ; 
Marie-Louis Robin, docteur en médecine, 56 
ans rue Moyeijne : — Pierre Miller, 77 ans. 
Enclos des Bénédictin^ ; — Laurent Lerasle, 68 
ails, rué Bethuiie-Charost.

Deux automobiles entrent 
en collision

l’hô-

•du 
M.

>ux ... en
’ Angélique Vaucel, veuve Chapelle, ' collision au tournant de Luiiel-Viel. Le doc- . , i,.------ |eur gujj.gf (rj quatre des voyageurs sont

grièvement blessés.

! Montpellier, 14 août. — L’automobile 
docteur Suber, de Lyon, et celle de 
Abry, industriel à Marseille, sont entrés

SANCOINS
LES FÊTES

Beauvais, 14 août. — Une automobile où 
avaient pris place M. et Mme S’agot, ren-

A 13 heures, réception des cyclistes ; à 13 h. 30 tiers à Fôntaine-Lavaganne (Oise), avait 
défilé, en musique au canal ; à 15 h. 30, course ' quitté Prévilliers, se dirigeant vers Fontai- 
de fond ; à 16 h. 30, course locale ; à 17 n. 30, ne-Lavaganne. Aù moment où l’automobile 
course tricycle, riilfernate et l’indomptable ; ■ - • -
à 18 heures, coursés d’enfants.

Foot-balï.
Courses et sauts.
A 18 h. 30, distribution de tous les prix sous 

la Halle, avec accompagnement de la musique, j
A 21 heures, feu d’artifice.
Le soir, grand bal sous la halle. VIERZON |
Accidents dans les Usines. — M. Aufrère Léon, 

de l’Üsine Vallois-Delancrav. rue Molière, était 
occupé à meuler un pneu, quand celui-ci ayant 
été éiitraîné violemment par lia meule, son ex­
trémité vint frapper le blessé au genou gauche. 
L’incapacité de travail sera de 15 jours.

— Chez M. Gaucher, M. Dufois Louis, méca­
nicien, conduisait sa machine tout seul. Des ou­
vriers entendirent soudain un cri. Ils accouru­
rent et trouvèrent M. Dufois étendu sur le sol et 
portant de nombreuses blessures a la tête. L’in­
capacité de travail sera de 25 à 30 jours.

— M. Pinon Roland, apprenti ajusteur à la 
Société Française, a été brûlé à la main droite 
par les fils conducteurs d’une machine. Il devra 
cesser tout travail pendant 5 jours.

Un mouton dans la rue. — Mme Carrois, de 
Vierzoh-Puybertault, a trouvé un mouton errant

Au violon. — Joseph Phisch, 56 ans, manœu­
vre aux usines, logeant rue de Mazenay, 
s’était pris en avancé pour fêter la Saint- 
Laujent. Il avait tellement bu dans l’après- 
niidi de samedi qu’il tomba ivre mort dans une 
rue assez fréquentéè du quartier du Centre. Il 
fallut réquisitionner un tombereau pour y 
chârger le pochard et l’a.ipener dans un piteux 
état aù. violon où une nuit passée suffit tout 
juste pour le dégriser.

Médailles de la mutualité. — Parmi les récom­
penses attribuées pour œuvre de mutualité nous 
relevons les suivantes : Le Creûsot, médaille 
de bronze, MM, Genevois, Pion, Roulot, Astier, 
jocsont, Juspt, Përraudin, Perrin, Rebourg, 
Vannier ; Couches-les-Mines, MM. Guy et 
Quétat.

s’engageait sur la voie ferrée, au passage 
à niveau de Prévillers, canton de Marseille-! 
-en-Beauvaisis, arrivait un train de messa-1 
geries se dirigeant sur Beauvais. L’automo- i 
bile est venue s’écraser contre les vagons 
de tête tandis cpie ses occupants étaient 
projetés a uloin. Mme Sageot, née Adeline 
Boutillers, 55 ans, a été tuée sur le coup. 
Quant à son mari, îî a“éfé sérieusement 
Hersé.

financière et à cet effet saisir d’une 
des gages réels et organiser d’autre 
un contrôle effectif.

[ CHAMPAGNES

MOUSSEUX
BORDEAUX

BOURGOGNE 
Prix très réduits

Louis BELLOR 
PELTON, RAY et CiB, Successeurs 

MOULINS (Allier)
2, rue Mathieu-de-Dombasle. et 3, place 

aux Foires
Bureaux : 2. place d’Allier —- (Téléph. 150)

VINS DE LIQUEURS — LIQUEURS 
SPIRITUEUX — SIROPS 

Livraisons rapides et soignées
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Conseil Pratique
Quelle que soit la cause de l’étouffement, qu’il 

provienne d’une crise d’asthme, d’un cattarrhe, 
d’une bronchite chronique, de suites de pleuré­
sie ou d’influenza, on est soulagé instantané­
ment en faisant usage de la Poudre Louis Le­
gras, ce merveilleux remède qui a obtenu la 
plus haute récompense à l’Exposition Universel­
le de 1900. Une boîte est expédiée contre man­
dat de 2 fr. 95 (impôts compris) addressé à Louis 
Legras, 139. Bd Magenta, à Paris.
fi/VVWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVXWVVVV^VVVVVVVVVVVVVVVVV’V»CHEVAUX

âX’CC ***\. conservent toute leur valeur grâce au vrai 
Z \ BÉPA&ATEUR TEB6AW 
/ \ guérit promptement les plaies, écor-
? I chures, coupures, piqûres, crevasses et
la fi autres maladies de la peau et fait repausseï*
I ïepoildsussa couleur première, lisse et bien

“S couché, tel qu’un sévère examen ne puisse 
a • décelerlatrace de l’accident ou de la blessure.
K \ / 7 Se défier des contrefaçons. Plus de 60 ans
'V4 \ /'/d’existence et de succès. — Flacons : ‘ fr.

VA X»/e* & « ' » dans toutes les îjenues Pharmacies,

AVIS MORTUAIRES
Vous êtes prié d’assister aux Convoi. Servie» 

et Enterrement de Monsieur Jean LEMOINE, né- 
gociant, décédé, en son domicile, à Vandenesse» 
le 14 août 1922. dans sa 73“ année, muni des Sa­
crements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le mercredi 16 cou­
rant, à 15 heures (heure légale), en l’église de- 
Vandenesse, sa paroisse.

On se réunira à la Maison Mortuaire.
De la part de ; Mme Veuve Lemoine, son 

épouse ; AL et Mme J.-M. Lemoine et leur- fils ; 
M. et Mme Etienne Lemoine et leurs enfants ; 
M. et Mme Mazal et leurs enfants ; M. et Mme- 
Tardy et leurs enfants ; M. et Mme Phistères et 
leurs enfants et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part,, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de Madame Veuve MOQUET, née 
Claudine Martin, décédée à son domicile à Lu- 
gues le 14 août 1922, dans sa 73" année, munie- 
des Sacrements de l’Eglise, Ses obsèques au­
ront lieu le mercredi 16 août à 15 heures dans 
l’Eglise de Beaumont-Sardolles.

De la part de M. et Mme Pierre Moquet ej> 
leurs enfants ; M. et Mme Pouillot ; M. et Mmè- 
Desmoulins et leurs enfants ; M. et Mme Guérin 
et leurs enfants ; M. et iume Perrot et leurs 
enfants ; M. et Mme Moquet Claude et leurs 
enfants ; M. et Mme Buriau et leur fille 
ses enfants, petits-enfants et de toute la fa< 
mille.

SERVICES♦ MESSES
Un service de quarantaine sera célébré le jeudi 

17 courant, à 8 heures, pour le repos de l'âme 
de Mme Marie BOURDIN, à l’église Cathédrale 
Saint-Cyr, sa paroisse.

De la part de sa famille.
REMERCIEMENTS

Les familles Leuzy et Morin remercient sin­
cèrement tes nombreuses personnes qui ont as* 
sisté aux obsèques de Monsieur Claude LEUZY. 
ainsi que toutes' celles qui leur ont témoigné deç. 
marques de sympathie en cette douloureuse cir«. 
constance.

Mme veuve Merle, tes familles Léonard et Au­
guste Merle, remercient bien sincèrement les per­
sonnes qui ont assisté aux obsèques de M. Félix 
MERLE, ainsi que toutes celles qui leur ont té­
moigné des marques de sympathie en cette dou­
loureuse circonstance.

imprimerie de PARIS-CENTRE. Nevers 
Le Secrétaire-Gérant : Abel Lamt.

IŒE DE LA VILLETTE
; vaches, 1.333 ; tau- 
; moutons, 13.869 ;

; vaches, 1.305 ; tau-
; moutons, 13.650 ;

— Bœufs, 1” qualité, 6.70 ;

OFFICIERS 
MINISTêhIELS
Etude de M‘ LE»RAT, 

notaire à Bléneau (Yonne)

Etat-civil : ., . .
Mariages — Arsène Moreau, capitaine et 

Marie-Marthe de Malzlaive à Neuviller-Sur-Mo- 
-elle (Meurthe-et-Moselle).

Décès. — Claire Hubert, femme Pierrat, 68 
;ins . — Raymonde Pasdeloup. 5 mois et demi ; 
— Louis Egrot, 44 ans ; — Lucie Brochet, 56 
ans.

YONNE
AUXERRE

Etat-civil :
Mariages. — André Dechaise, tourneur sur 

bois, et Germaine Gaillard ; — Michel Coll, mé­
canicien et Gêbrgelte Longamp.

Décës — Emile Benoit, 68 ans.

SENS 
AUDIENCE CORRECTIONNELLE

Le tribunal a prononcé les condamnations 
euiSantes :

Trois mojs de prison à Charles Gentet et un 
•riçis de prison à Valentine Bain, pour vol de 
récoltes, à Sens.

— Un mois de prison à un sujet belge, Van 
uyeribroeke, de Donnais, pour ivoir contre­

venu à un arrêté d’expulsion

Saint-Etienne, 14 août. — Un automobilis­
te inconnu a renversé sur la route de Saint- 
Etienne à Villars, Raymond Boiron, de 
Saint-Etienne. Boiron a été transporté 
d’urgence au Pavilon où il a expiré peu 
après.

Une fête franco-belge 
à Tournai

“A ADJUGER
En détail, par lots ou en bloc, 

à Bléneau, en l’étude, le mer­
credi 6 septembre 1922, à 14 

. heures précises.
i LES DEUX FERMES DE LA 

CAMONIERE ET DE LA 
TOURNERIE

avec 64 hectares de bois en dé­
pendant, le tout sis commune 
ce Saint-Privé et Lavan. d’une 
contenance totale de 142 hecta­
res, presque d’un seul tenant.

Beaux bâtiments.
Chasse à tout gibier.
Environ 1.300 chênes 
m. 20 à 3 m. de tour.
Jouissance de suite pour 

majeure partie.
Faculté de traiter avant l’ad­

judication.
Pour visiter et traiter, s’adres­

ser à M° LEVRAT. 7803 .

de

Etude de M" SOULAT 
notaire à Saint-Parize-le-Chatel 

(Nièvre)
A vendre à Tamiablé 

UNE MAISON 
à usage de commerce et 
d’habitation bourgeoise

Située à Saint-Pierre-le-Moù- 
tier, place de la Fontaine com­
posée d’un, rez-icle-chàuasée 
ayant quatre pièces dont une 
servant de magasin avec devan­
ture d’un premier étage ayant 

_,,it.re pièces dont deux avec 
cabinets de toilette, une' cui­
sine, une arrière-cuisine ; cave 
cour, écurie,' débarras et autres 
dépendances.

Facilités de paiement.
Pour traiter s’adresser à M" 

SOULAT. ' 7838
REPUBLIQUE FRANÇAISE

Bureau des Domaines 
de Nevers

MATERIEL VINÏCOLE 
consistant en quantité de cuves 
et foudres à vin de différentes 
contenances, tonnes, fûts, le 
tout en bon état.

S’adresser à M. CHEVALIER, 
à Saint-Firmin (Nièvre) 7.4'12
UNE CAMIONNETTE FORD 

UNE
CAMIONNETTE PANHARD 

! cylindres, Magnéto « Bosch
Car. « Solex »

Un moteur industriel 3 HP.
Une moto « Griffon », 3 FIPt 
Le tout en parfait état, bas 

prix.
S’adres. à M. P. BAUMANN., 

La Jonction, Nevers. 7673

2

3 JOLIS CHIOTS SETTER 
GORDON

DEVUNS, à Trangy, par St- 
Eloi (Nièvre). 7515

1 DAIMLER 16 HP.
torpédo 6 places. Eclairage et 
démarrage électrique, strapon­
tins tournants . carrosserie 
grand luxe, parfait état méca­
nique, très propre.

S’adresser a : M. GIRARD, à 
Chantereau, commune de Paz? 
par Corbigny (Nièvre), pour vi­
siter à M. BERTIN, 31, rue-de 
Mouësse, NEVERS. 7608

VENTE AUX ENCHERES 
Le samedi 19 août 1922.. à 

heures. Place Carnot, ati coin 
du Parc, à Nevers.
D’UNE JUMENT REFORMÉE 

provenant du 13" Régiment 
d’infanterie. (Apte à la repro­
duction). ,

Au comptant. 7.50 % en sus 
pour frais.

Le Receveur des Domaines, 
ALHEINC.

7852

11

Etude de M' LANIRAY, 
notaire à Magny-Coûrs

A VENDRE
MAISON

sise sur la route nationale, à la 
Chaume des Pendus, commune 
de Sermoise, composée de 2 lo­
gements de 2 pièces, jardin 20 
ares et terre de 42 ares. 7755

UN BREAGK COUVERT 
Etat de neuf, harnais noirs cul- 
UNE CHARRETTE ANGLAISE 
vrés.

et harnais
S’adresser bureau du jour­

nal. 7820
A VENDRE

FONDS DE CYCLES 
accessoires auto magasin, ate­
lier, garage avec fosse, chef-lieu 
du canton du Cher.

S’adresser au bureau du 
Journal. 7829

Tournai, 14 août. — A l’occasion du 37e 
congrès des ex-officiers, la ville de Tour­
nai a vu se dérouler aujourd’hui une 
grande journée franco-belge-

A 10 heures, toutes les sociétés et la 
musique du 3e chasseurs à pied ont reçu 
à la gare la musique du 43e d’infanterie de 
Lille et une trentaine de groupements de 
combattants belges et français du Nord de 
la France.

Le cortège s’est rendu successivement 
au monument aux morts, à l’hôtel de ville, 
au Mur des fusillés, où des discours ont 
été prononcés par le bourgmestre de Tour­
nai.

Plusieurs personnalités françaises ont 
préconisé l’entente la plus étroite entre la 
France et la Belgique.

De nombreuses gerbes de fleurs ont été 
déposées, des plaques commémoratives ap­
posées, tandis que la foule ne cessait 
d’acclamer la France.

Etude de M" LANIRAY, 
notaire à Magny-Cours

A LOUER
par adjudication, aux enchères 

Le dimanche .20 août, à 15 
i heures, en l’étude,

LA CHASSÉ
sur 3 domaines, sis à Sainéaize, 
d’une surface totale de 320 hec­
tares, dont 1U hectares bois.

7753
Amenés. — Bœufs, 2.561 

reaux, 351 ; veaux, 
porcs, 3.833.

Vendus. — Bœufs, 
reaux, 340 ; veaux, 
porcs, 3.833.

Cours au kilo net. . , . ...
2" 5.30, 3" 4.20. Prix extrêmes, 2.60 à 6.60 ; va­
ches, 6.10, 4.90, 3.70, 2.60 à 6.70 ; taureaux, 4.80, 
4.30, 3.70, 2.60 à 5.20 ; veaux, 6.40, 5.60, 4.90, 
3(20 à 7.10 ; moutons, 10.40, 7.80, 6.50, 4.60 à 
11.40 ; porcs, 8.57, 8.28, 7.85, 6.86 à 8.71.

Cours au kilo vif. — Bœufs, 1" qualité, 3.72, 2" 
2.91, 3° 2.31, prix extrêmes 1.30 à 5.96 ; vaches, 
3 66, 2.69, 2.03, 1.30 à 4.01 ; taureaux, 2.64, 2.36, 
2.03, 1.30 à 3.12 ; veaux, 3.84. 3.uu, 2.69, 1.76 à 
4.26 ; moutons, 5.20, 3.90, 3.75, 2.30 à 5.70 ; porcs 
6.00, 5.80, 5.50, 4.80 à 6.10.

PHYSIONOMIE DU MARCHE
Gros bétail. — Vente calme-, cours sans chan­

gement.
Veaux. — Vente bonne, cours en légère hausse.1 - . - . , , , . . . , , -
Moulons. — Arrivages moyens, prix sans Post juge insuffisant le moratorium de deux 

changement. mois qui serait accordé à l’Allemagne et
Porcs. —- Vente toujours active à des cours (jjt qu’il est peu probable que, dans ces 

en baisse sur la qualité inférieure. : , - -

2,O8a

2.550
2.085

HALLES CENTRALES DE PARIS
VIANDES. — Cours moyen au kilo •-

Bœuf. — Quart derrière, Ie qualité, 5.20 ; 
aloyau, Ie quai., 8.80 ; paleron, 1“ quai., 3.00.

Mouton. — Entier, 1" qualité, 7,50 ; épaule, 1" 
qualité, 6.00 ; poitrine, 1" qualité, 2.50.

Veau. — Entier ou demi, -. qualité, 6.50.
Porc. — Demi-porc, 1' qualité, 8.00.
BEURRES. — Le ki'lo : Charente, Poitou, 

13.20 ; T__iak 
mandie, 12.00.

CEUFS. — Le mille : Brie, Beauce, 330 ; Bour­
bonnais, Nivernais, 375 ; xouraine. 300.

LES REGULIERS IRLANDAIS SUBISSENT 
UN ECHEC

Belfast, 14 août. — Les rebelles ont re­
pris la ville de Dundalls et ont libéré les 
prisonniers qui se trouvaient dans les pri­
sons de cette ville.

A Cork, la situation militaire est sans 
changement.

LES MINEURS ALLEMANDS 
PROTESTENT

B 14 août. — 14 août, x Le Berli-sdaroé 
Berlin, 14 août. — Le Berliner Montag

deux mois l’Entente parvienne à se docu­
menter sur la solvabilité allemande. Beau­
coup plus que ne l’a fait la commission des 
réparations et le comité de garantie après 
de longues ‘'études.

DEMPSEY CONTRE BRENNAN

Chicago, 14 août. —- Les managers des 
boxeurs Jack Dempsey et Bille Brennan 

____  . . ... . ont déposé chacun 10.000 dollars en vue du 
Touraine, 13.20 ; Marcnands, 13.20 ; Nor- match qui aura lieu le 4 septembre à Mi- 

10 m chigan (Indiaha).
l Fitzsimons a également déposé 20.000 
[dollars cjimme garantie pour le match.

■ ïl, Y A E.U MANQUEMENT 
Vœ.ONTAMæ

En logique et en équité, un manquement 
volonTaîîe de l’Allemagne aurait -dû être 
constaté par la commission des Répara­
tions, . mais ici également la France s’est 
trouvée placée en présence d’une déclara­
tion publique préalable de M. Lloyd George 
assurant qu'un moratorium était indispen- 

! sable au Reich. Cette déclaration, comme
Renversé et tué à Saint-Etienne 1 i/-< <4 1 ’ À 11 nvv» r, a ri r. r. In r-, ni A+ A rl no

mission de 1 Allemagne, dans la Société des 
Nations sont ûes initiatives isolées que le 
gouvernement anglais a prises dans la plé­
nitude de sa liberté. La France n’a point 
protesté. L’Entente impliquant des relations 
permanentes de cordialité qui n’exigent pas 

i l’aliénation de notre indépendance œu- 
| tuelle. Seulement la question du môrato- 
i rium s’est trouvée ainsi implicitement ré­
glée contre Tavis. de la délégation françai­
se avant sa venue, à Londres, si non, elle 

। aurait réclamé le refus du moratorium et 
j la constatation du manquement, solution 
en fait la plus raisonnable, car le morato- 

1 rium n’est qu’une décision négative, un ex­
pédient n’ayant par lui-même aucun effet

! pour le rétablissement de l’Allemagne et BER1Wr demande un 
pour la reconstitution de 1 -Europe. । PETIT CLERC

Cependant, si le moratorium était accor-! présenté par ses parents.
dé, le cabinet français ne pouvait y conseil- 
tir sans une contre-partie immédiate et dés 

■ garanties nouvelles et productives. Par 
trois fois, les 27 juillet et 3 et 22 août, il a . 

[ affirmé son point' de vue. L’Allemagne est ■ 
! en très grande partie responsable de son 
insolvabilité présente. Le gouvernement an­
glais l’a reco'nnu formellemèàt.

Dès le premier jour, on décida de faire i 
examiner si les gages proposés par M. 
Poincaré étaient réellement, productifs, 
mais dans ses contre-propositions, le gou- ( 
vernement anglais ne parla plus du tout i 
de gag68! encore moins de gages produc­
tifs, mais seulement de garanties destinées ! 
à empêcher le renouvellement des abus ' 
commis.

Ainsi, la délégation française voulait î 
qu’on saisît le .produit des douanes et les : 
26 % d’or ou de devises, sauf aux Alliés ! 
à laisser à l’Allemagne en cas de morato­
rium les sommes nécessaires à son ravi- ] 
taillement'et au relèvement complet de sa ) 
monnaie.

Le gouvernement anglais fit une proposi- i 
tion inverse : ouverture au Reich d’un 
compte spécial pour le produit des doua­
nes et des 26 %

Il n’y a donc là aucun gage malgré un , 
moratorium total. La France avait deman-1 
dé encore le rétablissement de la ligne! A CEDER
douanière sur le Rhin et son extension à j L’ETUDE DE FEU M" BEZOU 
différents points de la Ruhr. Cette mesure j nntf”rR fl Sannoins /Cherl 
lui fut refusée. Il en fut de même d& la j ___
participation demandée par les- Alliés dans ; à Sancoins. 
certaines industries allemandes et plus par-1-------------
ticulièrement celles qui peuvent être utïli-1 
sés à des fins belliqueses (fabrique de ma- ! ti 
tières colorantes, usines d’aviation).

Enfin, la France réclamait pour les Alliés 
le contrôle et éventuellement le droit d’a­
liéner les mines fiscales de la Ruhr et les 
forêts domaniales de l’Allemagne. Pour la 
délégation française, ce contrôle devait être 
immédiat, pour le gouvernement britanni­
que, il ne devait jouer qu’en cas de man­
quement ultérieur de l’Allemagne. Tous les 
efforts faits pour concilier ces deux systè­

mes échouèrent devant l’opposition bntan- 
niau»

Elude de M" LANIRAY, 
notaire à Magny-Co'urs

A AFFERMER 
au 11 novembre 1922 

DOMAINE DE 20 HECTARES 
sis commune c.e Magny-Cours

A afferme le 11 mai 1923 
LE DOMAINE DE FANGEAT

100 hectares, commune de Va- 
rennes-les-Nevers.

S’ii-.i. pour visiter à M. de
LENFERNA à Varennes-les-
Nevers. ' 7815

A vendre ou à louer, pays 
industriel
LOCAL POUR VINS EN'GROS 
avec ou sans matériel. Peut 
servir à d’autres ' industries, 

A vendre, même -localité 
MAISON 

dé 4 et 8 pièces
S’adresser au bureau 

Journal.

CHIENS BERGER ALLEMAND
On désire vendre paire chiens, 

mâle et femelle, prix intéres­
sant.

S’adresser : à M. TISSIER 
Camille, à Neùvÿ-sür-Loire (Niè­
vre). 1306

Belle et bonne 
CHIENNE D’ARRÊT 

S’adresser à M. BERNET, & 
Sàint-Jéan-aux-Amognés, par 
Saint-Benin-d’Azy. 7818

3
2
1

du 
7832

MAGNIFIQUE BRAQUE 
ALLEMAND

ans, 3 chiots d’elle, 3 mois, 
courant superbes. 3 mois ; 

fox, 17 mois, détail par lettre. 
MAUDRY, à Colmery (Nièvre).

7821

VENTES
OFFICE NATIONAL DE NO­

TARIAT, 16, rue Balzac, Paris 
(88) :

NEGOCIATIONS ET 
REALISATIONS 

faire offres et demandes, 
! mettre tous projets et désirs, de­
mander notices et renseigne- 

; ments gratuits. 7750

sou-

notaire à Sancoins (Cher) 
(Successeur de M' BRUCY 
S’adresser à Mme BEZOU, 

7650

MOTEUR A ESSENCE 
chevaux, neuf, à enlever 

suite. Occasion exceptionne.
S’adresser, 20, rue du Champ 

de Foire, Nevers. 7727
UN GROUPE .ELECTROGENE 
construit en 1898 par la Société 
Alsacienne de Belfort. Bon état. 
Machine à vapeur type hori­
zontal, dynamo compoundés 
pouvant fournir en service nor­
mal 162 k. w., sous 250 volts.

S’adresser aux ACIERIES 
d’Imphy (Nièvre). 7700.

3 dt

g^i’ièlres’

ÔMPES
OUR 
DITS 
ROFONDS

MOTO FRANÇAISE
5 HP. 

vitesse, débrayage, magnéto- 
Bosch. Prix : 2.000 francs.

E. BAGNARD, graveur. 
Nevers. 7853

B

PERSONNEL
Oïl DEMANDE : •

UN APPRENTI MECANICIEN : 
chez M. \ alentin M1LOT. hof-j 
loger-fiiécanicien à Varzy. nour­
ri et logé.

Lui écrire ou se présenter.
7731

Pierre

INGENIEUR 
CONSTRUCTEUR

&
Mohtargis - z

Loiret /h

sur demande
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Résultats intéressants a si

L’HOPITAL
LISEZ ET VOUS SEREZ EDIFIES

HERNIEUX

Maison ayant plus de 30 années d’existenceMarque déposée,

CONSEIL AUX DAMES

Bas varicesBandages herniaires

Exiger ce portrait

Raffinerie cfHuiles et Graisses industrielles

DIVERS

Vernis Anglais
WILKINSON HEÏWOOD & CLARK L™

FABRIQUE DE VOITURES 
Ëarrosserïe Outomobiles

Signé : Mme Emile Jouffin

Souffrant depuis longtemps de .violents maux d’estomac 
et de fréquentes indigestions,,-j’avais pris en vain plu­
sieurs médicaments. Sur le conseil d’une amie, j’ai enfin 
essayé votre POUDRE DE L’HOPITAL. Je dois vous dé­
clarer qu’elle m’a fait un bien immense et qu’aufourd’hui 
je ne souffre plus pour la bonne raison que je continue à 
prendre chaque jour LA POUDRE DE L’HOPITAL.

Mme Giraud, rue de Lorroy, Bourges.

Importante Compagnie d'As- 
surances toutes branches n’é­
tant pas représentée dans le 
département de la Nièvre, de­
mande

AGENT GENERAL
Ecrire vec références : Publi- 

cété R. ONILLON, 10, Place 
du Commerce. Nantes (L.-I.).

<661

UN MALADE DE L’ESTOMAC
Sur le conseil de mon docteur, j’ai essayé votre 

merveilleuse POUDRE, j’ai obtenu un résultat très satis­
faisant. Je n’oublierai pas de le recommander à tous 
ceux qui souffrent de l’estomac.

Mme Denis, Paris, 11, rue de Panama.

j’ai pris deux flacons de 
___ ■_ "" ^--(-ver 
'ai réellement eu ■ un résultat mef- 

: Guerrier.
Les Aix-d’An

Je crois démon devoir de'vous dire que 
tiraillements

UN FORGERON
aux Etablissements 

KUHLMANN, NEVERS

depuis 1911, souffrait chaque jour, pendant 5 a 6 heures consecutives, de 
crampes d’estomac intolérables, de douleurs aiguës, sous les côtes, du côte 
droit jusque dans le dos, avec, toutes les nuits, des vomissements deaux 
très acides. Amélioré au bout de 3 semaines de traitement (mai 19 9), il fut 
cuér ien décembre 1921 et definitivement comme en témoigné 1 attestation 
du 7 février 1922. Marie BENOIT, 26, rue Saint-Louis-en-l’lle, Paris, avait 
souffert de l’estomac depuis l’enfance. En 1904, eut un vomissement de sang 
avec crises très douloureuses d’ulcère d’estomac. Le régime lacté qu elle 
suivit douze ans fit tomber son poids de 83 à 50 k. ; elle n’avait plus de forces, 
passait ses jours dans un fauteuil. Le traitement aux Eupeptases commencé 
en mars 1915 amena en 6 mois une très grande amélioration. Guene 
définitivement en juillet 1916, comme en témoigne l'attest. du 6 février 1922, 
elle mange de tout et pèse 75 k. — Le D’ Dupeyroux, 5, Square de 
Messine, Paris, envoie, sur demande, gratis et tc», son Traite 
des Maladies de l’Eslomao et de l’intestin ainsi que son Ques­
tionnaire pour Consultations gratuites par correspondance. 
Il sexpédie, a domicile, pâr poste, franco,t.une grande boite 
d’Eupeptases en poudre contre H francs en mandat-carte. Les 
Tablettes d’Eupeptases (11 fr. la boite. fc° domicile), conviennent 
particulièrement aux entants et aux dyspeptiques occasionnels, 
— Le D'Dupeyroux consulte personnellement sur rendez-vous 
qu’il faut demander a l’avance, 5, Square de Messine, Paris.

Toutes les maladies dont souffre la 
femme proviennent de la mauvaise cir­
culation du sang. Quand le sang circule 
bien, tout va" bien ; les nerfs, l’estomac, 
le cœur, les reins, la tête, n’étant point 
congestionnés, ne font point souffrir.

Pour maintenir cette bonne harmonie 
dans tout l’organisme, il est nécessaire de 
faire usage, à intervalles réguliers, d’un 
remède qui agisse à la fois sur le sang, 
l’estomac et les nerfs, et seule la

CHAMBRON LUCIEN
Ingénieur-Agronome 

MOULIN S-SÜR-ALLIER

SUCCURSALE DE LA CHARITE-SUR-LOIRE (Nièvre). — Télép. 67 
Pierre TAIZIERES, directeur

au sessS sfiéesalisiQ
de Nevers et de toute la Région

Graisses consistantes pour autos, machines 
et Voitures

ONGUENTS pour pieds de chevaux

CHAUFFEUR 
est demandé pour conduire au­
tobus public, 350 francs par 
mois, logé et nourri. Bonnes 
références exigées.

S’adresser Garage VINCENT, 
Nevers. 7837

COMMIS EPICIER 
bien au courant du détail. 

S’adresser Maison DEVAUX 
à AUXERRE (Yonne). 7785

pour aider le sang à se bien placer cl éviter les maladies les 
plus dangereuses. &

Li JOUVENCE DE L’ABBÉ SOURY, préparée à la Pharmacia Mag
DUMONTIER, à Rouen, ce trouve dans toutes Ses Pharmaoie» :

Le flacon, 6 fr., plus impôt 0 fr. 60, total : 6 fr. 60. 36

Henry PEIGNEUX, directeur, 26. rue des Trot»- Carreaux 
(angle do la rue Mirangron), NEVERS

Forgerons et Frappeurs
S’adresser Usines CREPAIN 

fet Cie, à AUXERRE (Yonne)

BON OUVRIER 
autogène pour découpage fer­
raille au chalumeau, camp Ver- 
neuil (Nièvre). Faire offres : 
Georges FRAGNY faubourg 
Saint-Privé, Decize (Nièvre).

7830

PELLETERIES & FOURRURES
Gilbert TT1SON

27 & 29, Rus des Bouchers, MOULINS (Allier) 
VETEMENTS GRAVATES, MANŒONS 
TRANSFORMATIONS ET REPARATIONS

CORBEILLES DE MARIAGES
Descentes de lit et couvertures pour 

Voitures enfants
Mégisserie, Peaux et montage Tapis
En saison d'hiver, achat de Sauvagines, 

Ma rires. Fouines. Renards, Putois, Loutres±_etc^

MENAGE 
pour gérance, le mari boulanger 
et dame caissière. Appointe­
ments très sérieux. Logé. Pé­
trin mécanique. Situation d ave­
nir. . „ . .. .S’adresser à M. le Pressent 
de La Société « La Laborieuse » 
de Myennes (Nièvre). Ttio

Si vous voulez des appareils sérieux ne 
gênant pas et assurant un soulagement 
complet

Adressez-vous

M Guerrier, de Neuvy-dieux-Cloohers, prouve.—Depuis 
que je suis revenu de la guerre, je souffrais de l’estomac, 
[de mauvaise digestion ; j’ai pris déux flacons de 
[POUDRE DE L’HOPITAL et Je puis affirmer et ^prouver 
à qui le voudra que j’ai -é-’.’—V ---. 
veilleux. . . Signé
Guérison complète dte MmeEmilê, Jouféin,, 

gillon (Cher).— J- — -L 
h’ai eu un soulagement complet de mes
d'estomac dont je souffrais depuis si longtemps, et je 

vous autorise à dire à tousceux qui souffrent de. 1 esto­
mac que vous 'avez trouvé une spécialité sérieuse et 
qui rend, de grands services à tous les malades de 1 es­
tomac.

Jouvence de l’Abbé Sourv 
peut remplir ces conditions, parce qu’elle est composée de 
plantes sans aucun poison ni produits chimiques,parce qu’elle 
purifie le sang, rétablit la circulation et décongestionne les 
organes.

Les mères de familles feront prendre à leurs fillettes la 
JOUVENCE DE L’ABBÉ SOURY pour leur assurer une 
bonne formation.

Les dames en prennent pour éviter le» migraines périodiques.
Les malades qui souffrent de Maladies intérieures feront 

usage de la JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY qui leur 
assurera la guérison.

Prêts aux Particuliers, Communes, Syndicats
Et Etablissements publics 

’XVEC OU SANS amortissement.

CYCLECAR BIGNAN 
1922. — Carrosserie course, 
presque neuf.
MOTO SIDE-CAR TERROT 

5 HP.
H. PELLETIER, 28, rue 

de l’Obélisque, Chalons-sur- O o A-rv n ’/Q Q

Faurnitiii’83 pour Carrossera 
gt Antes - - - - - - - -

OILÏORÏ Fils 
à Spneoins (Cher)

SITUATION AVANTAGEUSE 
Offerte à représentant, Bon. ré- 
fér. Bon. tenue. Ecr. ; SILVY et 
Cie Vins Mousseux, Grasse 
’Alp. Marit.). 7816

$ÎE3Bæa8H®5ESaasaa0B8HSSBæ8aæKBS!Sas

CelBlores iMicalo: Ms - Us pow tentes dÉforeutteas 
Tous les Appareils d’Orthopédie et Prothèse

Spéciale D HERBORISTERIE

UN BOUVIER MARIÉ 
400 francs par mois, logement 
et jardin. .

ROUSSEAU, à Trocy. par Lt- 
ty-Sur-Ourcq (S.-et-M.). 7835

On est enfin arrivé à trouver une spécialité LA POUDRE DE L’HOPITAL qui donne des résultats surprenants dans les 
dyspepsies, aigreurs, gastrites, dilatations, gastralgies, vomissements et tous les. maux d’estomac. Cette spécialité, véritable dé­
couverte scientifique, régularise l’intestin en aidant l’action de la nature, donc elle' guérit la constipation et l’entérite ; elle citasse 
la bile et donne une active circulation du sang, supprimant ainsi les migraines, insomnies, vertiges, et tous les accidents du 
retour d’âge dus à une mauvaise circulation du sang.

Essayez de prendre cette- spécialité si connue à. Paris, prescrite par des médecins spécialistes, et vous serez étonnés des résul­
tats, car LA POUDRE DE L’HOPITAL est une spécialité vraiment scientifique qu’il était utile de signaler à nos lecteurs. — 
Prix : 7.70 (impôt compris). \

(Votre Pharmacie peut vous procurer un flacon de LA’ POUDRE DE L’HOPITAL. Vous en trouverez toujours à ; ■
PARIS, Pharmacie Normale, 19,. rue Drouot, et toutes Pharmacies.
NEVERS : Pharmacies BERN AMONT, REUILLON, FOURNIER. .
CLAMEGY • Pharmacie PILGRAIN ; — CORBIGNY : Pharmacie MIGNOT ; — DECIZE ; Pharmacie CARRE ; — LUCENAYti 

Pharmacie FOUACHÉ • — LA CHARITE : Pharmacie BELLEVILLE ; — SAINT-BENIN-D’AZY : Pharmacie GIRARD ; — FOUR­
CHAMES ULT : Pharmacie GOBILLOT ; — GOSNE : Pharmacies SEGUIN, COCOS, PAILLARD,
Ou si vous êtes éloigné d’un Pharmacien, écrivez au Directeur® du Laboratoire de LA POUDRE DE L’HOPITAL, Les Aix-dAn- 
gillon (Cher) qui vous enverra un flacon avec tous renseignements.

Etablissements QUERVEL Frères 
USINE PRINCIPALE A AÙBERVILLIERS (Seine).

| Rua Grasset. 3, NEVERS — Télépb. 4-Û5

ESTOMACS
traitement à base â’EUPEPTASE S DUPEYROUX. 
M. Henri COLIN, à Mouchy-la-Ville, commune de Heilles (Oise), depuis lvl&» 
souffrait terriblement entre les deux seins après chaque repas, au point 
d’être obligé de se coucher; au bout d’une heure ou deux la douleui 
descendait dans le ventre. Soulagé en quelques jours, guéri en 10 mois (1.921), 
peut manger de tout (salades, fruits crus, ragoûts),, sans être incoimnodtô. 
Guéri définitivement comme en témoigne son attestation du 9 lévrier 1922. 
M™ Marie LH0MME,à Mcmtagut, commune de Piégut-Pluvier (Dordogne), sounraïC, 
depuis 1918, dans le côté gauche, d’une douleur qui lui serrait la poitrine; 
ne pouvait rien manger qu’elle ne vomit; soulagée au bout de 3 mois . _ i n r. I\t>zi JÛDit H/.fiiïitivomnnf nnmmP. P.ïl fait. TÛ1

Huiles pour transmissions, mouvements 
Machines agricoles et de toutes sortes

Huile KERVOLINt; pour autos

Fournitures industrielles
COURROIES — POULIES — PALIERS — GRAISSEURS — JOINTS, etc.

Dépôt central pour la Nièvre et le Cher du FERODO

ÉLÉVATION D’EAU
Béliers hydrauliques — Moto pompes 

MouÛns à Ven4

UNE FEMME 
sachant faire la cuisine, nour­
rie et couchée.

S’adresser : Cantine Polonaise 
& La Machine (Nièvre). 7833

Ecole Swieiire de Commerce «ie Oijoai
Recoiinue par l'Êtat Bécrst du 2B avril Î900

central

I RETENEZ BIEN CECI 
• Aucune Maison ne peut 
B Rivaliser nos@PRIx:

NOTRE CATALOGUE VOUS DIRA POURQUOI
*>aaa J- Munitions-Belles Occasions-Pistolets Automatiques
Ouvv rUSllS fle vliaSSC Revolvers, etc. Achat, Échange, Gros & Détail 
Le Meilleur Marché de toute la France» go/c/offae 0.25 
L’ÂBEiLLE, FabriquE d’Rrnias, 81, Eus Turlï'100, PWÎ

BUT ; Préparer les jeunes gens et les jeunes filles à la 
direction des affaires et aux emplois les plus importants du 
Commerce, de l’industrie et de ia Banque.,

EXAMEN D’ADMISSION : Fin juillet et fin octobre ; âge 
d’entrée, 15«ans minimum ; durée des études, 2.ans. Bacca­
lauréat et certains autres diplômes dispensent de 1 examen.

PERSONNEL ENSEIGNANT composé, de spécialistes 
recrutés parmi les professeurs des Facultés et des.Etablisse­
ments d’enseignement secondaire, les magistrats-, ingénieurs 
et experts-comptables les plus réputés. „

DIPLOME SUPERIEUR délivré en fin d’études par le 
Ministre de l'instruction publique et permétt,ant- &. ceux 
qui en sont munis de trouver de, belles situations d’avenir.

L’Ecole et l’Association des anciens- élèves s'occupent U 
placer les diplômés à leur sortie de l'Ecole,

Demander tous renseignements au Directeur
M. L. GOVIN (H. E. G.), 29, rue Sambin — DIJON

UNE GRANDE DECOUVERTE FRANÇAISE 
naler aux Lecteurs pour la guérison des Maladies d’Estomac, d’intestin

et des Malaises dus à une mauvaise circulation du sang 

POUDRlî
Marque déposée selon la loi au Tribunal, le 16 Avril 1921 et qui, aujourd’hui, est expédiée en ITALIE, au BRÉSIL, en ASIE MINEURE, dans le inonde entier.

Th. ARCHIMBAVLT
Herboriste • Bandagisie=Orihopédiste 

SPÉCIALISTE HERNIAIRE
Médaille d'or. — Diplômé de la Faculté de Médecine

30-32, rue du Commerce et place Mancini NEVERS

IPAPIERS PEINTS! 
j ' Tekko — Salubra — .Papiers Dumas Z

iiCHEMINÈESDE MARBRE!
da tous s4yÎ8s et ordiisah’sa &

( AGGES&OïRîSâ DE FUMISTERIE g
;1 Feetea aiucs®Rae® et de Fontes da style| §

( ; C1ËRRSAUX DE FAÏENCE g

Bdépot des ENTREPRENEURS!

Les plus pâles - Les plus durables
Les plus faciles à employer

Dépositaires pour la Nièvre, le Cher et l’Allier

BIGÂRSET FUS â DEIH8RIGE0T
Droguistes à LEVEES

HOMME MARIE 
pour décharger farine par ca­
mion automobile. Sera logé.
' S’adresser au bureau du 
Journal. 7831

■W«V. VAVB’AV.%WA8.a.W«%’«VViS‘?»\\ ’

EZôtels et Maisons recoïxiïxia.ri.clés
bourbon-lancy

(Saône-at-Loira)
A 3c kilomètres do Moulins, Station pour les 

Rhumatismes, Névralgies, Affections goutteu­
ses, blessures de guerre et maladies du cœur. 
«■ Eaux thermalôs décrétées d interet public ».

Grand hôtel, dépendances de 1 Etablisse­
ment Thermal, situé, au milieu d un vaste 
tiare cuisine rte régime. 120 char. ■ res ; W.é- 

tihone n’ 1, électricité, garage, orexestre. cine. 
nia théâtre, casino, baccara, petits chevaux.

Hotels saint-leger, des sources, 
BSLLEVUE-HOTEL, VILLA MARIE-LOUISE 
eh face l’Elab. Thermal. Cuisine soignée,, régime. 

Gustave MOXTARON, proprietaire, Tel. il.

Ù OTEL DES THERMES, GRAND HOTEL 
n MARION, les plus près de l’Etabnssement et 
du-Parc. Prix modérés. Cuisine renommée, télé­
phoné 13- Veuve DUPLAT, propriétaire.

VILLA MEDICIS, pension de faniitle, vie con­
fortable, jardin ombragé, table de régime. 
COURVO1SIER, propriétaire.

ILLA RACHEL, appartement et chambres 
meublés, très confortable, près l’Etablisse- 

lUcnt. Veuve PORNON, propriétaire.

HOTEL DE LA POSTE, Vve LAUROY, sue.
Ouvc'1- toute l'année, cuis, soig-, prix modéré, 

reco'”. , ix touristes et voyageurs d. com. Omni­
bus a t les trains, g. Bourbon-Fourneau. Tel. 6.

HOTEL ROCHARD, bien situé, cuisine soignée.
Cour et lai’din. ROCHARD, propriétaire.

HOTEL REBY, pension de famille, près l'éta- 
blissement, garage. __________________

VILLA DU COTEAU, chambres meublées, 
RAY, propriétaire.

P. MEYER, Confiseur-Chocolatier.
vvvvvvvvv^vvvvvvxv^xivwvvvvvvvvwvvvvvvvvvi'vvvvvx'vvv

BOlJRBBH’ARCHAÎIIIBAlILT
(Allier)

h 20 kilomètres de Moulins
Etablissement thermal civil et militaire, eaux 

chlorurées sodiques, 53* iodo-bromurees, es 
radioactives, arthritismes, paralysies et blessu-

HOTEL DES SOURCES, face à 1 Elit- G0NnrtE 
b-lissement. Electricité. Tél.. 15 directeur Caïinp, orchestre, théâtre. jctireçteur

HOTEL PAVILLON TALLEYRAND, sur le 
parc, près l’Etablis. confort, élect. g. jard., 
garage recoin, au Touring-Club. Tcleph. 23.

Grand hôtel des bains, a proxim. de 
l’Etablis. jard. Gar. électr. Tél. 18. AUCLAIR, 
propr. Chef de cuisine.

HOTEL Dp GRAND CONDE, jardin, électricité, 
garage. NAMY, propriétaire.

GRAND HOTEL, Villa des Fleurs, grand parc, 
électricité. BERNARD, propriétaire.

HOTEL DU COMMERCE, ouvert toute l’année, 
recoin, voyageurs. Gar. BARATIION. prop.

POUGUES-LES-EAUX
SPLENDID HOTEL. — Dans le parc de l’Eta­

blis. Therm. conf. mod. Rest, du Casino, 
cuis. 1’ ordre, cave renom. Repas prix fixe et à 

la carte, Auto-Gar, avec boxes sép., fosse, etc.

GRAND HOTEL DU PARC, ouvert 15 mai, 30 
septembre, le plus près des bains, cuisine 
bourgeoise, auto-garage, téléphone n“ 4.

àEANDET, propriétaire._________________

HOTEL CAFÉ DÉ LA GARE, transformation, 
déjeuner, dîners, thé, chocolat, petits repas.

l^VLVVVVVVV^'VV^V\.VlVi^al'\/VVVVV^^/VV’VV'VW•<'VVVVVX'V'V/V^'V'V

NÉRIS-LES-BAINS
Etablissement Thermal ouvert du 15 Mai au 

l’r Octobre. Station des nerveux. Rhumatismes. 
Maladies de la femme.

Grands hôtels rochette et de
FRANGE, cuis, soign. Gr. jardins. PREVOST) 

propriétaire. —- Garage. — Téléphone n® 3.

HOTEL PROMENADE, premier ordre. Cuisine 
soignée.

BONY, propriétaire. Tél. 9.

HOTEL LEOPOLD ET ALBERT I", pr. l’Etabl.
Gr. jardin, eau courante, cuis, soign., régime 

garage avec fosse. Tél.-21. R. BOURDIN, propr.

HOTEL DE L’EUROPE, pr. l’Etablis., cuisine 
soignée, électr., do 10 A 18 francs.

HOTEL DE PARIS, cuisine soignée. Tél. 6.

THERMAL OFFICE, Location Villa et appert.

Saint"Honoré-les-Baiiis
Éaux sulfureuses arsenicales, les saules de 

cette composition en France, Maladie» de» voies 
respiratoires (asthme, bronchite, laryngite, rhu­
me des foins) Malad. d. enfants. Trait, des gasés

Grand hôtel du morvan, hôtel regi-
NA, HOTEL DES BAINS, emplacement mer­

veilleux dans le parc, restaurant, terrasse, 
dîner et concerts, cuisine et cave renommées, 
téléphone 0.7 et 0.19.

Casino, théâtres, musique, dancing, base-ara, 
petits chevaux.

Pierre WALSDORFF, propriétaire directeur, 
Autobus, gare Remilly, Saint-Honoré,

Service d'autos-cars dans le haut Morvan.

GRAND HOTEL BHLLEVÜE, confort moderne 
jardin, électricité, garage, en face l’Etablis- 
semnnt Thermal, restaurant, prix réduits en 

juin et septembre. Tél. 6.
Mme veuve WALSDORFF, propriétaire.

HOTEL CASTEL DU PARC. -4 F. IMBERT, di­
recteur. Entièrement remis à neuf, dernier 
confort, situé dans Parc Etabl. Elect. Tél. 17. 

Cuisine tout premier ordre, caves renommées. 
Autobus à tous les trains. Garage.

HOTEL HARDY, à l’entrée du parc, important 
agrandissement, entièrement remis à neuf, 
cuisine très soignée, vie de famille, électricité, 

garage, téléphone 18. ____________________

HOTEL LANOISELËE, ouvert toute l’année, à 
l'entrée du Parc, pension de famille, reconi- 
mandé, électricité, jardin, garage.______ __

BANQUE i SOCIETE GENERALE, bureau rat­
taché à l’Agence de Nevers,

VICHY
La Reine des Villes d’Eaux du mcMas entier, 

reçoit la visite de plus de 100.000 étrangers cha­
que année. Tellement connue qu'il est superflu 
de la présenter : Casino, merveilles d’art et de 
confort, salles de théâtres magnifiques. Repré­
sentations par les artistes de Paris.

PARC ET MAJESTIC, tab. Régime. J. ALETTI. 
THERMAL PALACE, tab. Régime. J. RAINELLI

CARLTON HOTEL, tab. Régime, F, HA1NZL.
PAVILLON SSVIGNJ8, tab. Régime. J. MARTIN

HOTEL RADIO. Maison spéciale de Régime
•sous la Direction du docteur DAUSSET.

SPLENDID HOTEL sur les Parcs, face au 
Casino, derniei- confort, table de Régime, 
prix modéré. Tél. 0-35, G. PRASLOIS.

HOTEL DE «RIGNAN, place Sévigné. Ascens. 
eau courante ; gar. ; près des Sources, des

Parcs, du Casino ; Cuisine soignée ; tables do 
régime. Prix modérés. J, BClSSE'AU, prop.

Grand hôtel des consuls et saint- 
JAMES, face la Source de l’HOpital, sur le 
Parc. Régime, prix modéré, omnibus à tous 

les trains. Tél. 2.54. LEPLAIX, propriétaire.

HOTEL DE LONDRES, 7, boulevard de Rus­
sie h proximité du Casino et des Sources, 
cuisine recommandée. Régime. Prix modérés. 

Tél. 5-?7. VELLARf.i, propriétaire.___________
HOTEL ELYSEE, 114, rue Maréchal-PJtaCa, 

cuisine bourgeoise et de régime, eau cou­
rante jardin, ombragé. MËTEYER.

HOTEL de N.-D. de LORETTË et de CANNEf 
• ’ rJæ, M.-Foch, confort mod., lavabos, cuii 
soign. Télép. 4-16. Mme SAULE, propriétaire.

HOTEL BOURGEON, 2, Place de l’Eglise Saint
Biaise, centre des Etablissements, cuisina 

bourgeoise jardin ombragé. RAISIN, propr.

VILLA GONVERT, 36, 34, 32, rue Bardiaux 
agrandissement, maison de famille, cuisini 
bourgeoise.

Brasserie terminus, Place de la Gare 
restaurant, prix fixe et à la carte, cuisin- 
soignée chambres confortables avec cabinet de 

toilette, tél. 1-25, BOIN prop.

M.OUVEAU CASINO DE VICHY. Le plus pari 
(RI sien des Théâtres. Les plus grandes vedet­
tes parisiennes. Son Restaurant.
BflftMDl/ â Vichy, sur le Parc. Vêtements pour lïinllDÏ Dames et Messieurs, ville, sports, 
voyages. Maison ouverte toute l'année.
W'WW'WV^ W vVVWVVVVVVVVV'VVt'VVVVVVVV'lXlVlV-VT WVWYI

B R I O U D e:

Etablissement hydrothérapique cen
TRAL D’AUVERGNE : BRIOUDE (Haute 

Loire). — Neurasthénie, affections nerveuses 
cure dair et de repos. De 20 à 30 fr. par jour 
tout compris. — Saison du Tr avril au 1" no­
vembre.
tvvwi'Vwi'V'irwvxvtvvwvwx-wxiwxtxvvet-VA.tvx-vw's.tv*


